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Au commencement du v m © siècle les habitants des Yilles de 
la Vénétie se réfugièrent sur les lies de la lagune, et quel- 
ques-uns, parmi les plus influents citoyens de Padoue, mirent 
leurs demeures sur celles de « Rivoalto », et ils y proclamèrent 
toute immunité pour quiconque était habile dans la fabrication 
des bateaux ou dans 1' exercice naval: parmi d'autres on vit 
accourir aussi le grec Eutynope, architecte et constructeur de 
bateaux. Peu de 'temps après, un incendie s' étant développé 
dans la maison de l'artiste et menaçant atteignir les maisons 
voisines, il fit d'ardentes prières à Dieu et à Saint Jacques, 
et il promit dans ses vœux de bâtir une église, si le feu était 
dompté. En effet, l'incendie éteint, il se hâta d'exaucer son 
vœu, et l'église de Saint Jacques de Ri alto fut consacrée le 
25 mars 421 ; c'est là l'origine de la plus ancienne parmi les 
églises que nous voyons à Venise de nos jours. 

Au contraire rien ne reste que le souvenir des deux autres 
que la piété du grec Narsete fit aussi bâtir sur les îles Réal- 
tines, sur les deux bords opposés du « rio Batario ». La pre- 
mière, qui avait été dédiée au premier patron de Venise 
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vi Préface 

Saint Théodore, fut détruite pour faire place à la Basilique 
de Saint Marc ; la seconde, dédiée aux Saints Menna et Geiui- 
niano, fut réédiflée dans une position différente au xnme, et 
enfin complètement détruite au xixme siècle. 

Ainsi, excepté une des deux églises que l'on dit avoir été 
bâties sur les îles Luprie par des familles échappées d'Aqui- 
leja et dédiée aux Saints martyrs de leur ville Ermagora et 
Fortunato, aucune n'est restée des autres qui s'élevaient dans 
les premiers siècles sur les lies de l'estuaire, et dont les tours, 
se réfléchissant sur les eaux, carrées comme celle de Torcello, 
rondes comme celle de Caorle près de l'embouchure du Piave, 
servirent bien souvent de guide aux habitants du continent, 
désolé, qui cherchaient repos et refuge dans la tranquillité 
des lagunes. 

Ce fut seulement vers l'an 640 que Saint Magne évêque 
d'Opitergium, la moderne Oderzo, s' étant réfugié sur les îles 
des lagunes pour échapper à la persécution des Ariens, avant 
de passer à la fondation d'Eraclea, s'occupa de l'érection de 
quelques unes des églises principales, qui, quoique modifiées 
dans des époques bien plus rapprochées, subsistent encore de 
nos jours. Une ancienne tradition nous dit que, tandis que cet 
évêque était absorbé dans la prière, le Sauveur lui apparut 
et lui ordonna de lui bâtir une église au milieu de la vUle 
naissante, là où il verrait un nuage pourpre (1) ; la Vierge lui 
apparut et lui ordonna de lui dédier une seconde église là oh 
il verrait un petit nuage blanc (2); Saint Jean Baptiste lui 
indiqua l'endroit où il devait élever une troisième église en 
son honneur (3) ; et une quatrième à son propre père Saint Za- 
charie (4); le prince des apôtres, Saint Pierre, lui dit d'édifier 
la cinquième dans le lieu où il verrait un troupeau de bœufs 
et de brebis paître ensemble (5); et enfin les douze apôtres 
lui apparurent et lui ordonnèrent de bâtir une église là où j 
il trouverait douze grues assemblées (6). 



(1) San Salvatore. (2) Santa Maria Formosa. (3) San Giovanni in Bra- 
gora. (4) San Zaccaria. (5) San Pietro di Castello. (6) Santi Apostoli. 
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À cette époque se rapporte aussi la fondation de l'église de 
Santa Maria et Donato de Murano et de la Cathédrale de Tor- 
cello, où fnt transporté en 635 le siège de l'évèché d'Altino, 
pour échapper à l' invasion des Longobardes. 

Lorsque le siège du gouvernement fut établi à Rialto, la 
population étant devenue plus nombreuse, les richesses que le 
commerce toujours plus florissant faisait affluer à Venise s' étant 
multipliées, de nouveaux quartiers s'élevèrent, et les familles les 
plus puissantes et les plus riches se disputèrent à F envi l'hon- 
neur de bâtir des églises, qui, depuis l'époque de leur fonda- 
tion, ont subi de profondes et radicales mutations, de sorte que 
presque rien n'est resté de leur construction originaire. 

En 829 Jean Maturio, qui, avec Orso évoque de Castello, 
gouverna la république pendant l'exil du Doge Jean Parte- 
cipaci, bâtit l'église de Saint Julien; en 837 le Doge Pierre 
Tradonico, celle de San Polo ; en 926 les familles Michieli et 
Minotti, celle de Saint Cassiano ; en 960 les Cappello, celle de 
Sainte Marie Mater Domini ; en 978 les Badoari, celle de Saint 
Georges Majeur, dont le couvent fut ensuite amplifié par le Doge 
Pierre Orseolo le saint ; en 982 les Bocohi, celle de Saint Martial; 
en 996 les Barozzi et les Equili, celle de Saint Fantin ; en 1009 
les Giordani, Saint Pantaléon; en 1013 les Falier, Saint Benoit; 
en 1028 les Barbarigo et les Caravella, Saint Gervais et Pro- 
tais ; en 1034 la famille Sciavola de Ravenne, celle dédiée à 
Saint Apollinaire, protecteur de leur ville; en 1080 les Cat- 
tanei, Saint Jean Crysostome, qui fut après réédifiée vis-à-vis 
de l'ancienne ; en 1084 le Doge Vitale Falier, celle de Saint Vi- 
tal ; en 1087 Ginevre Gradenigo, celle de Sainte Marie des Anges 
à Murano. 

Dans une époque qu'on n'a pas pu déterminer, la famille 
Gmbanica ou Zobenigo avait bâti l'église de Santa Maria del 
Giglio, et Moïse Venier faisait réédifier celle de Saint Victor, 
qui existait déjà en 787, et il la dédia au prophète, dont il 
portait le nom. Très anciennes aussi sont les églises de Saint 
Léon, bâtie vers la moitié du xime siècle, de Saint Jean l' Au- 
mônier, patriarche d'Alexandrie, dont le clocher, déjà ancien, 
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tombait en 1071, et de Saint Jacques dall'Orio, qui en 1225 
fut renouvelée par les familles Badoaro et da Mina. 

On achevait à cette époque la construction de Factuelle Ba- 
silique de Saint Marc, et tous les efforts et les soins du gou- 
vernement et des citoyens furent, pendant de longues années, 
consacrés à la décoration et à l' achèvement de ce magnifique 
édifice. 

La nouvelle ferveur religieuse, prêchée par les adhérents de 
Saint François et de Saint Dominique, fit élever à Venise, 
comme à Florence, deux célèbres églises de ces ordres de 
moines; à Florence Santa Maria Novell» et Santa Croc©, à 
Venise San Giovanni e Paolo et Santa Maria Gloriosa dei 
Frari. 

Ce sont d'immenses églises, qui pouvaient contenir une grande 
multitude de fidèles, et qui devinrent bientôt le lieu favori de 
sépulture des Doges et des Sénateurs, dont les puissantes fa- 
milles, en glorifiant par de splendides monuments leurs morts, 
semblaient vouloir chercher ce faste, que les lois jalouses de 
l'autorité publique leur interdisaient. 

Les moines Dominicains possédaient déjà un petit oratoire, 
lorsque le Doge Jacopo Tiepoio eut en rêve la vision de cette 
chapelle et du terrain qui l' entourait tout parsemé de roses, 
parmi lesquelles volaient de blanches colombes avec des croix 
sur la tête. Des anges avec des encensoirs descendaient du 
haut des cieux tandis qu'une voix s'écriait : « Voilà l'endroit 
que j'ai choisi pour mes prêcheurs ». Ce rêve fut raconté au 
Sénat, et on décida de donner aux moines quarante pas de 
terre autour de leur chapelle, et le Doge y ajouta d'autres 
bienfaits, de sorte qu'en 1234 la construction du temple fut 
commencée. Jacopo Tiepoio mourut en 1251 ; et il fut enseveli 
avec son frère le Doge Lorenzo, qui mourut en 1275, dans une 
arche, où, près des armoiries et des cornes du Doge, emblèmes 
de leur dignité, on sculpta les colombes marquées d'une croix, 
en souvenir du rêve. Ces moines venaient du couvent des 
Saints Jean et Paul de Rome, et à ces deux saints soldats 
l' église fut dédiée. 
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L'église et le couvent de Saint Pierre martyr à Murano fon- 
dés en 1363 par le patricien Marco Michieli, sont aussi do- 
minicains. 

Les frères mineurs de Saint François, qui étaient déjà établis 
à Venise en 1227, commencèrent en 1250 la fabrique de leur 
église de Sainte Marie Glorieuse avec l'argent que la piété des 
fidèles avait mis à leur disposition. De riches cadeaux accrurent 
leur patrimoine : en 1253 Marc, fils du Doge Pierre Ziani, leur 
donna une vigne près d'une chapelle qui rappelait le passage 
de Saint Marc à travers les lagunes, et on y bâtit l'église de 
Saint François de la Vigne. Plus tard, en 1388, Antonia, fille 
du Doge Antonio Venier, eut la vision de Saint Louis de Tou- 
louse, qu'on connait mieux à Venise sous le nom de Sant'Al- 
vise, et elle fit bâtir à ce Saint Gordelier une église et un cou- 
vent de religieuses dans un des coins les plus éloignés et les 
plus solitaires de la ville. 

Du xiume siècle est aussi l'institution de ces confréries de 
laïques, ou Scuole que quelques fidèles fondèrent à l'imitation 
des neuf congrégations dans lesquelles le clergé de Venise 
s'était réuni depuis les temps les plus reculés, dans le but de 
prier pour les morts et de donner plus de solennité aux mani- 
festations religieuses. Les premières parmi ces Scuole qui se 
nommaient Scuole Crrandi ou des Battuti à cause des pénitences 
que les confrères faisaient pendant les processions, étaient au 
nombre de quatre : « Santa Maria délia Carità » maintenant 
Galerie et Institut de beaux arts; « San Giovanni Evangelista » 
occupée à présent par la Société des arts édifioatoires ; « Santa 
Maria délia Misericordia » près de la Madonna dell'Orto; et 
« San Marco » aujourd'hui Hôpital de la ville. Dans les siè- 
cles suivants on ajouta aux Scuole Grandi celle de Saint Théo- 
dore, près de San Salvatore ; et celle de Saint Roch, qui sub- 
siste encore, et dont le but principal était celui de faire des 
dévotions pour la protection contre la peste. 

Il existait aussi à Venise plusieurs écoles mineures dont 
quelques unes, nommées fraglie étaient des corporations de 
métiers, établies sous l'enseigne d'un saint protecteur. 
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C'est aussi de cette époque que date le commencement de 
^émigration de moines et la fondation de couvents que le Sénat 
attaqua souvent à cause du dommage qu'ils apportaient au 
bon gouvernement de l'Etat. Je nommerai les principaux cou- 
vents dont les églises 'subsistent encore et qui sont dignes 
d'être étudiées. Quelques couvents existaient déjà, parmi les- 
quels l'abbaye très ancienne de Saint Grégoire et le cloître 
de Sainte Catherine. Dans les dernières années du xnime siè-; 
cle vinrent les Carmelitains, qui commencèrent la construction 
de leur église de Santa Maria del Carmelo, et fondèrent, en 1594, 
une confrérie de laquelle tira son origine l'école des Car- 
mini ; ce fut aussi vers la fin du xiume siècle que les Agos- 
tiniains fondèrent l'église de Saint Etienne. Vers 1350 les 
« Umiliati » bâtirent l'église de Saint Cristophe Martyr, à la- 
quelle on donna aussi le nom de Santa Maria dell' Orto, à 
cause d'une ancienne image, sculptée en pierre, que l'on trouva 
dans les travaux de l'excavation. En 1392 les frères « Ge- 
suati » bâtirent la petite église de Sainte Marie de la Visita- 
tion, à laquelle, en 1725, ils ajoutèrent celle plus vaste de 
Sainte Marie du Rosaire. En 1480 la religieuse Maria Caroldo 
édifia l'église et le couvent du Saint Esprit. En 1527 quel- 
ques moines des « Teatini » échappés au pillage de Rome, don- 
nèrent origine à l'église de Saint Nicola da Tolentino. En 1649 
les Carmes déchaussés bâtirent leur église de Sainte Marie 
de Nazareth, ainsi nommée à cause d'une ancienne image ap- 
portée de la Grèce dans les premières années du xv m © siè- 
cle, et qui, avant d'être placée dans cette église, avait été 
conservée dans une des petites îles de la lagune, transformée 
ensuite en lazaret. En 1656 retournèrent les Jésuites, qui 
avaient été chassés en 1606, et ils achetèrent de la République, 
qui avait besoin d'argent pour la guerre de Candie, l'église 
et le monastère des « Crociferi » qui dans cette année là 
avaient été supprimés, et en 1715, puisque l'église de leurs 
devanciers menaçait de tomber en ruines, ils en construisirent 
une nouvelle avec l'éclat et la magnificence qui leur sont 
habituels. 
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Un très ancien usage était celui d'élever au dehors des mai- 
sons et particulièrement dans les carrefours des images des 
Saints ; autels domestiques devant lesquels la piété des fidèles 
faisait incessamment brûler une petite lampe. 

Cette coutume fut aussi encouragée par le Sénat, qui vit 
dans ^illumination des rues un bien pour la sûreté de la ville. 
Quelques unes de ces images eurent la renommée de miracu- 
leuses ; parmi celles-ci il y en avait deux qu'un certain Fran- 
cesco Âmadl avait fait peindre dans la première moitié du 
xvme siècle, et qui donnèrent origine à l'église de Sainte Marie 
de la Consolation ou « délia Fava » et à celle de Sainte Marie 
de la Conception, ou des « Miracoli ». 

D' autres églises tirèrent leur origine d'hôpitaux fondés pour 
le soulagement des vieillards et des malades; telles que l'ora- 
toire des « Crociferi » de l'hôpital que le Doge Ranieri Zen 
fonda dans le xmme siècle, et l'église de Saint Job, de l'hos- 
pice fondé en 1378 par Jean Contarini. 

La navigation et le commerce portèrent à' s'établir à Ve- 
nise beaucoup de familles, soit d'étrangers, soit de sujets de 
la République qui habitaient la côte opposée de la mer Adria- 
tique. Ces familles se reunirent en « écoles » ou sociétés, dans 
le but de s'aider mutuellement et de faire célébrer les céré- 
monies religieuses selon le rite de leur pays. Ainsi, tandis que 
les Milanais et les Florentins avaient leur autel dans l'église 
des Frari, en 1451 on fondait, sous le nom des Saints Georges et 
Triphon, l'école des Dalmates ou Esclavons, qui firent ensuite 
construire l'église dédiée à leurs saints titulaires. 

Après la chute de l'empire d'Orient se fonda à Venise une 
colonie grecque, qui, en 1456, obtint de pouvoir faire célébrer 
les offices religieux selon le rituel de sa nation dans l'église 
de Saint Biaise. En 1498 elle obtint la permission de bâtir sa 
propre église et école, qui eurent un nouveau développement 
dans le xvume siècle, lorsque, Candie étant tombée, beaucoup 
de ses habitants se réfugièrent dans les lagunes. 

En 1717 les frères Arméniens, conduits par Mechitar leur 
fondateur, échappèrent de Modone en Morée où ils avaient 
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leur siège, car cette dernière ville était dès lors tombée dans 
les mains des Turcs. Ils s'établirent à Venise, et le gouver- 
nement leur céda la petite lie de San Lazzaro, où déjà, dès 
le xiime siècle, existaient une petite église et un hôpital, dé- 
diés à ce Saint protecteur des lépreux. 

Les relations continuées avec les ports de l'Orient, qui étaient 
incessamment dévastés par la lèpre et la peste, apportèrent sou- 
vent à. Venise ces fléaux, contre lesquels les pauvres popu- 
lations ne savaient lutter qu'en se mettant sous ta protection 
des saints. Innombrables sont les œuvres d'arts commandées 
pour exaucer des vœux des fidèles échappés au mal ou implo- 
rants la santé, et les Saints Job, Rooh et Sébastien peuplèrent 
les autels et les parois des églises. 

À la fin du xiyme siècle les moines de Saint Jérôme avaient 
dédié à Saint Sébastien une église, qui eut un plus grand 
éclat au xvme siècle, lorsque en 1470 le Conseil des Dix y permit 
l'institution d'une confrérie, pourvu que par son intercession 
la ville fût délivrée de la peste. Lorsque survint la terrible 
pestilence du 1576, dans laquelle mourut aussi le Titien, le 
Sénat décréta l'érection d'un temple dans l'Ile de la Giudeoca, 
en l'honneur du Rédempteur, temple que le Doge et la Sei- 
gneurie s'engagèrent à visiter chaque année solennellement. 

En 1630, à cause d'une nouvelle épidémie qui moissonna en 
peu de temps plus de soixante mille personnes, on décréta 
l'érection d'une nouvelle église dédiée à Notre Dame du Sa- 
lut, à laquelle aussi le Prince et le Sénat, entourés d'une pompe ' 
magnifique, devaient se porter chaque année. 

Voilà l'origine des églises et des écoles de Venise que l'on 
décrit dans le cours de ce livre. Dans chacune on conserve 
quelque joyau artistique, quelques unes sont de véritables 
musées, que le génie des grands artistes qui fleurirent dans 
les siècles passés décora de chefs-d' œuvres de peinture, d'ar- 
chitecture et de sculpture. Aussi on ne peut pas dignement 
étudier ces deux derniers arts si on ne visite avec un guide 
intelligent les églises principales. C'est pourquoi l'auteur, en- 
couragé par le succès obtenu par son livre sur les églises et 
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les cou vents de Florence) a écrit cet ouvrage en l'enrichis- 
sant de nombreuses illustrations. Il a recueilli par de pa- 
tientes recherches les notices historiques et artistiques qui sont 
éparses dans des ouvrages volumineux et coûteux et que tous 
les amateurs et les étudiants des beaux arts ne peuvent pas 
toujours consulter. 

On a fait cependant une table de ces ouvrages à la fin du 
livre, pour la commodité de celui qui veut faire des recherches 
plus vastes et plus profondes, recherches qui peuvent être en- 
core plus aisément accomplies par l'addition que l'auteur a 
fait des numéros des photographies publiées par la maison Ali- 
nari Frères de Florence, se rapportant à chacune des œuvres 
d'art citées dans le texte. O. Boum. 
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BASILIQUE DE SAINT MARC 



Soit que le soleil éclaire de sa plus vive lumière l'an- 
cieune chapelle des doges, soit que sur elle, par un ciel 
étoile, se reflètent, dans un éblouissant étincellement, les 
flambeaux éclairant la large place qui se déroule au devant 
d'elle, l'église du bienheureux évangéliste Saint Marc 
nous apparait toujours comme une gigantesque dentelle 
que des doigts de fée auraient travaillée en prodiguant 
dans sa trame l'or, l'argent et la pourpre, ramassés à 
pleines mains dans la soute des navires que les fils de 
la noble ville ramenaient de cet Orient où à l'envie ils 
m portaient pour y acquérir gloire et richesses. 

Une pieuse tradition veut que deux marchands, Ru- 
stico de Torcello et Buono da Malamocco, aient réussi 
h enlever d'Alexandrie le corps de Saint Marc. Les lois 
de Venise interdisaient le commerce avec les infidèles, 
mais à l'occasion, non seulement on pardonna à Rustico 
et à Buono une infraction qui peut-être n'était pas due 
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à leur seule initiative, mais ils furent même reçus avec 
force démonstrations de joie par leurs concitoyens, car, 
en ce temps, on prisait beaucoup toute relique et on 
ne subtilisait pas trop sur les moyens dont on s'était 
servi pour en enrichir la ville, un monastère ou une 
église quelconque. 

Le doge Giustiniano Partecipazio, qui gouvernait la 
ville, fit déposer provisoirement le corps du saint dans 
la chapelle ducale de Saint Théodore en attendant qu'une 
nouvelle église, plus grande et plus belle, eut été cons- 
truite; mais il mourut avant d'avoir vu accomplir cette 
œuvre et ce fut seulement son frère Jean - 829-831 - qui 
put présider à la translation de la relique. Cette pre- 
mière église aurait brûlé (1) dans sa plus grande partie 
lorsque les Vénitien^ se révoltèrent contre le doge Pietro 
Candiano. Pietro Orseolo I, en 976-978, restaura l'édifice 
qui prit le nom de Chapelle des doges ; ce fut pourtant 
seulement sous Pietro Contarini - 1063 - que le plan de 
l'église se transforma en celui à croix grecque que nous 
voyons de nos jours. 

Mais le temple, achevé en 1071 sous le doge Domenico 
Selvo, était encore bien loin de se présenter dans le ma- 
gnifique aspect sous lequel on l'admire à présent, car 
cette magnificence est due en grande partie à la super- 
position de marbres de prix, de statues, de bas-reliefs 
provenant des conquêtes d'Orient, des villes d'Altin et 
d'Aquilée, et de ce que pouvait donner l'art vénitien 
allié à l'art gothique byzantin, à la charpente grossière 
en briques, construction caractéristique des édifices lom- 
bards, construction qu'on a pu mettre à jour dans les 



(1) On dit qu'elle était construite presque entièrement 
en bois. 
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recherches faites tout dernièrement et qui se retrouve 
presque en entier dans l'abside extérieure du côté du 
palais Ducal. Cette superposition eut lieu au cours du 
xmine siècle. 

Le Saint Marc, tel qu'il apparait de nos jours (12347 
à 12349) (1) n'est donc 
qu' un revêtement du xm me 
siècle sur une charpente an- 
térieure. Ce revêtement se 
compose de parties si diffé- 
rentes entre elles que, tout 
d'abord, on ne peut com- 
prendre comme elles peu- 
vent arriver à former un 
ensemble si génial et d'une 
si grande homogénéité. 

Bien à raison M. r Boito 
écrivait que l'homme qui a 
un souffle d'art dans son 
âme, un brin de fantaisie 
dans le cerveau, ne peut que 
rester ébloui par cet art li- 
bre et grand. 

Et c'est dès le xin me siè- 
cle que vénitiens et étran- 
gers sentaient le charme 
qui se dégageait de ce mo- Ph . A i inari N>0 goeso 

nument ; nous en avons la 

preuve dans les Chroniques de Maistre Martin de Canale 
qui, entre 1253 et 1267, écrivait: «.... li quel Venisiens 





(1) Les numéros entre parenthèses ( - ) se réfèrent toujours 
aux Photographies Alinari. 
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apportèrent de Alissandre en 
Venise et H firent si belle ygli- 
se, que, au tesmoigner des gens, 
il n'est au siècle, trois plus 
bêle de celé de Monseigneur 
Saint Marc de cui je vos ai 
fait mention. Et si aucun vau- 
dra savoir la vérité de ceU bêle 
yglise, si la viegne veoir. » 

Une tradition veut que la 
reconstruction du temple ait 
été confiée à certain archi- 
tecte laid et boiteux de ses 
deux jambes, lequel aurait 
promis une œuvre de la plus 
grande perfection et magni- 
ficence, pourvu qu'on lui éle- 
vât un monument dans le lieu 
le plus en vue de la basilique. 
Le doge aurait promis solen- 
nellement, mais dans une vi- 
site qu'il fit aux travaux en 
compagnie de l'architecte 
fanfaron, tandis qu'il louait 
l'œuvre, celui-ci vint dire 
qu'il se sentait capable de 
faire encore mieux. Le doge 
se trouvant ainsi relevé de 
sa promesse, en mémoire du 
fait, aurait ordonné que seu- 
lement dans la décoration in- 
térieure de l'arc encadrant la 
grande porte serait représenté l'architecte déconfit. Mais 
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comme dans la décoration de cet arc sont sculptés les 
arts et les industries nécessaires k la vie, faute de docu- 
ments, on pourrait plus facilement croire que l'artiste ait 
voulu représenter dans cette figure la vieillesse qui se re- 
pent de ne pas avoir su profiter du bon temps. 

La façade de notre ba- 
silique est divisée en deux 
parties par une terrasse 
qui se prolonge sur les 
deux côtés du temple. La 
plus grande partie des cha- 
piteaux (12353-12358- 
12359-12362-20687) (1) 
et des colonnes dont on 
s'est servi pour la déco- 
ration des pilastres, pro- 
viennent de monuments 
préexistant en Grèce et 
dans l'Orient ou des vil- 
les voisines d'Eraclée ou d' Al tin détruites lors des inva- 
sions des Huns avec Attila ou des Longbards de Rotari. 
Quatre portes donnent accès par la façade au vestibule 
qui précède l'église (2) (12360-12352-12356-12357), 
les arcs qui les surmontent sont ornés de sculptures très 
intéressantes exécutées en grande partie par des arti- 
stes vénitiens du xi me siècle encore soumis à l'influence 
byzantine (12361-20677). Les lunettes des sur-arcs 




Pli. Alinari N.° 206*7 



(1) On prétend que le chapiteau représenté dans la Ph. 12359 
a appartenu au temple de Salomon ; le numéro 20687 est ap- 
pelé par sa décoration « Capitello del Giglio. » 

(2) La place de la cinquième est occupée par une fenêtre 
qui s'ouvre dans la chapelle Zeno. 
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sont décorées du mosaïques modernes substituées à celle 
du xm me siècle «nie l'on voit reproduites dans le table 
de Relliiu à l'Académie (13308). On doit faire excefi 
tien pour celle de la tien ri ère porte à gauche représen 
tante l'église de Saint Marc tandis qu'on y fait enfi- 




le corps du saint (13720), qui est toujours l'ancienne, p< 
téiïenre néanmoins à 1205» car on y voit reproduits 1 
chevaux grecs qui seulement à cette époque furent ml 
en place- Les antres mosaïques de ce premier étage re- 
présentent le Transport du corps de Saint Marc d'Ale- 
xandrie, et son Débarquement h Venise par Pïetro Ver 
chia. le Christ Juge par Liborîo Salandra sur cartons à 
Lattanzîo Quereua et les Magistrats de Venise qui vi 
lièrent le corps du saint par Leopoldo Dal Pozzo sur des- 
sins de Ki'hastÏEino RixBi, 

E titre les retombées des archivoltes, six reliefs repré- 
sentant la Vierge (20680) , l'Archange Gabriel (20683) 



1 
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Saint Dimitri (20682), Saint Georges (20681) et deux tra- 
vaux d'Hercule, c'est-à-dire, le demi-dieu qui porte la 
biche et cherche à étouffer de son pied l'Hydre (20684) 
et le héros couvert de la peau du lion neniéen avec, sur 
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les épaules, le sanglier d'Eurimanthe et compatissant 
Euristée qui, pris de peur, s'est enfoui dans un tonneau 
(20679). Ce dernier relief est probablement une œuvre 
grecque du m me siècle, les autres sont des oeuvres du 
xmme siècle imitations, par un artiste vénitien, de l'art 
grec et byzantin. Un relief byzantin est encastré dans le 
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mur sous le petit arc à l'extrémité gauche de la façade. On 
y voit représenté deux paons et d'autres oiseaux (20678). 
Trois arcs richement sculptés sont placés au-dessus 
de la grande porte (20646 à 20649). 




Ph. Alinaii N." 20681 



Dans l'intrados de la première archivolte, entre un 
méandre de branches enroulées, aux feuilles de vigne et 
grappes de raisin, se trouvent douze sujets représentant 
des animaux qui se battent ou qui, amicalement entre- 
lacés, broutent la vigne du Seigneur (20650 à 20653) . Ces 
branches ont comme point de départ, à droite, une femme 
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moitié nue assise sur un dragon ailé dont la queue se ter- 
minant en tête de serpent va sucer le sein de la femme, à 
rauche, un homme barbu de la bouche duquel sortent deux 
lerpents et qui est semblablement assis sur un dragon. 




' L 




m 
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Dans la bande extérieure de la même archivolte les scè- 
nes représentées ont peut-être un sens symbolique ; on 
veut que l'artiste y ait voulu établir un parallèle entre la 
vie sauvage et la vie civilisée, que les vénitiens auraient 
su conquérir par leur activité dans les industries et dans 
\e commerce. Nous voyons dans cette bande une femme 
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I 
à gauche, un enfant à droite, assis sur un lion et sur 

un bœuf; c'est d'eux que partent les branches de chêne 

dans l'enroulement desquelles sont placées; à gauche, 

des scènes de chasse, à droite un homme, et un en- 
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fant symbolisant l'instruction et puis l'industrie, le com- 
merce, etc. (20654 à 20657). Peut-être les sujets traités 
dan s les deux bandes se complètent-ils entre eux; on 
arriverait ainsi plus facilement a déchiffrer le sens de 
l'allégorie que l'artiste inconnu du xn me siècle, ou du 
commencement du xm me , a voulu représenter. 
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D'après une inscription 
que l'on voit dans l'église 
de Saint Nicolas à Trévise on 
pourrait croire qu'en 1277 
un certain Donato élève de 
Niccola Pisano travaillait au 
Saint Marc de Venise. C'est 
à lui que l'on voudrait at- 
tribuer les sculptures de la 
deuxième archivolte et sur- 
tout la bande extérieure 
(20664-20665) dans la- 
quelle sont représentées les 
béatitudes et les vertus. Ré- 
serves doivent être faites 
spécialement pour la bande 
intérieure où sont représen- 
tés les mois de l'année avec 
leurs emblèmes (20658 à 
20663) car le style en est 
si différent que je ne peux 
me résoudre à l'attribuer à 
un même artiste. 

La troisième archivolte, 
porte à l'extérieur des rin- 
ceaux (20646) entre les- 
quels sont placées des figu- 
res de prophètes et de saints, 
au milieu le buste du Christ 
bénissant; cette bande n'of- 
fre rien de particulier ; bien 
plus intéressante est la ban- 
de intérieure où se trouvent sculptés douze arts parmi 
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ceux qui sont les plus 
nécessaires à la vie j 
et qui se trouvaient] 
unis en corporations 
florissantes à Venise 
au xiv me siècle, épo- 
que à laquelle proba- 
blement l'archivolte 
fut décorée. On voit ainsi, 
rmimiençant de la droite, 
les constructeurs de bar-l 
qiiea, les marchands de vin. 
!ee boulangers, les bouchers. 
les niardiands de fromage et les 
laitière, les maçons, les cordon- 
niers, les chirurgiens et les bar- 
knerB, le* tonneliers, les menui- 
lïerSj li s charpentiers, les for- 
gerona et les pêcheurs (20666 
n 20671). Dans la clef de voûte 
est p^nlpté l'agneau mystique 
placé entre deux anges; en bas 
k droite la figure de celui qui, 
d'après la tradiction, aurait pré- 
sidé à la construction du temple 
(20671) . On attribue ces sculp- 
tures k Filippo Calendario, le 
légûbdaire architecte de la pre- 
mière moitié du xiv me siècle qui 
aurait perdu la vie dans la cons- 
piration du doge Marino Faliero. 
Toutes les portes qui donnent accès au vestibule sont 
fermées par des battants en bronze ajouré et ornés de 
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te tes j de lion et d'au- 
tres animaux fantasti- 
ques (13049-13050). 
Une inscription placée 
sur la deuxième à gau- 
che nous apprend qu' 
elle fut exécutée en 
1300 par Magistri Ber- 
>ïii8 aurifex Venetus. La 
lie du centre d'un travail 
pi ii4 rude est supposée pro- 
vi-nîr de Constantinople et 
n risée avoir servi de modèle 
aux ! m très. Ce qui est évident 
c'est que cette porte n'avait pas 
été <<\é(Uitée pour la place qu'elle 
< h 'i-upeii présent, maisrienn'em- 
pécliii de supposer qu'au lieu de 
Sn [n le Hophie elle ait appartenu 
îï L'imcienne basilique des Par- 
tecîpaai. 

S m la terrasse au-dessus du 
gïtiittl arc sont placés les quatre 
H H- vaux en bronze censés appar- 
tenu à l'arc de Néron (12354- 
12355). Voici la description 
ijif in fait le Sansovino dans 
*ou livre «Venetia città nobilis- 

Htiltt! $ ï 

« Ban 8 la partie antérieure sur 
la tête de voûte du plus grand arc 
on voit quatre chevaux anciens en bronze si rares que de 
w temps on n'en trouve des égals en nulle partie du monde. 
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Ils furent faits par les Ro- 
mains lorsque Néron empe- 
reur remporta une victoire 
sur les Partîtes , ils lui furent 
dédiés et placés sur l'arc con- 
sacré à son nom, et ils étaient 
attelés au quadrige du soleil 
ainsi qu'on le voit aujour- 
d'hui même sur les revers 
des médailles dans lesquel- 
les sont reproduits les dits 
chevaux avec les mêmes mou- 
vements et attitudes des têtes 
et jambes et avec les poitrails 
ainsi qu'on les voit aux nô- 
tres. Mais lorsque Constan- 
tin transféra le siège impé- 
rial à Bisance il fit placer 
ces chevaux dans l'hippo- 
drome, ainsi qu'en écrit k 
grec Niceta Aconiate et ils ij 
restèrent jusqu'à ce que la lié- 
ptiblique Vénitienne s' étant 
emparée de Constantinople le 
potestat Marino Zeno les fit 
envoyer à Venise avec plu- 
sieurs marbres précieux. Et 
ces chevaux ayant été dé- 
posés à V arsenal, maintes 
fois on fut sur le point 
de les fondre mais enfin 

en ayant reconnu leur beauté ils furent placés sur 

V église. » 
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Si x>n ne peut avoir de doute sur la seconde partie 
du récit de Sansovino, il est pourtant avéré qu'il se 
trompait lorsqu'il attribuait aux romains ces sculptures 
dans lesquelles il faut reconnaître des œuvres grecques 
de la meilleure époque. À la description que des écri- 
vains grecs nous en ont laissée on pourrait retenir 
que les quatre chevaux ont appartenu au quadrige que 
l'on voyait dans l'hippodrome de Chio. Ils auraient été 




Ph. Alinari N.° 18049 

apportés à Constantinople sous l'empereur Théodose II 
qui les aurait fait placer dans l'hippodrome de cette 
ville et précisément sur la voûte de la chambre destinée 
à l'attelage des biges et des quadriges qui devaient pren- 
dre part aux courses. 

Derrière ces chevaux se trouvent des colonnettes iso- 
lées qui, peut-être, appartenaient à la première construc- 
tion du grand arc sculpté à rinceaux avec des figures et 
scènes de la Création dans le style de celles qu'Andréa 
Pisano sculpta pour le Campanile de Florence (20645) $ 
on attribue ces sculptures à Niccolô di Piero Lamberti 
d'Arezzo. Au-dessus de cet arc, dans un ciel étoile, est 
fièrement campé le lion de Saint Marc, qui de la jambe 
droite tient ouvert le livre des évangiles. 
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Les mosaïques dans les lunettes du deuxième étag< 
représentent: la Déposition de la Croix, le Christ aux lim- 
bes, la Résurrection et l' Ascension (20672 à 20675); 
elles furent exécutées par Luigi Gaetano sur cartons de 
Maffeo Verona, xvn me siècle. Dans le couronnement de* 
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arcs mineurs, entre des feuilles enroulées, se trouvent les 
figures à mi-corps des prophètes (20672 à 20675), dans 
le grand arc ils sont remplacés par des anges en pied 
semblant s'incliner devant Saint Marc placé au faîte delà 
cuspide (20645). Des figures de saints se trouvent au 
sommet des quatre arcs mineurs et sous les pinacles évidés 
les quatre Évangelistes ; sous ceux des extrémités la Vierge 
(20676) et l'Ange de l'Annonciation. 
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Toutes ces figures furent attribuées à Andréa Pisano, 
mais il est évident qu'elles appartiennent à une époque 
postérieure. Du reste ces sculptures ayant été exécutées 
dans un but purement décoratif manquent nécessairement 
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de tout caractère individualiste, exception faite, peut-être, 
pour les figures qui servent de gargouilles (20685-20686) 
qui montrent une vivacité de conception que l'on cherche- 
rait en vain dans aucune autre sculpture de ce deuxième 
étage de la basilique. 

L'église est surmontée par cinq dômes (20644), cube, 
ainsi qu'ils sont appelés par le Sansovino, placés en croix 
et couverts de plomb, si affiné par le temps, par les pluies 
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et le soleil, continue le même au- 
teur, qu'il a pris plutôt V aspect 
de V argent brut que du plomb. 

Le tronc de colonne qui reste 
à l'angle de la basilique vers la 
Piazzetta servait à la proclama- 
tion des décrets et lois de la répu- 
blique, c'est pour cela qu'elle était 
appelée - Pietra del Bando ; on dit 
que les mêmes fonctions lui étaient 
réservés à Saint Giovanni d'Acii 
d'où elle fut enlevée en 1256 par 
les vénitiens (12350). 

Un peu plus loin et précisément 
devant la porte du Baptistère sont 
placés deux gros pilastres (20689- 
20690-12364) provenaut de la 
même ville. En 1256 on luttait en- 
tre vénitiens et génois pour la pos- 
session du temple de San Saba. Les 
vénitiens s'en étant emparés le dé- 
truisirent et envoyèrent à Venise 
les deux pilastres de la porte prin- 
cipale en souvenir de leur triomphe. 
Le temple de San Saba datait du 
vi me siècle ; les deux pilastres peu- 
vent donc donner une idée de l'art 
ornemental grec de cette époque. 
Le flanc de la basilique du côté 
de la Piazzetta, orné de bas-reliefs 
et mosaïques de plusieurs époques 
est aussi divisé en deux parties comportant deux arcs, dans 
lesquels, supérieurement, s'ouvrent des fenêtres gothiques 
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tandis que dans la partie inférieure on a le prospect de 
la chapelle Zenoetla porte du Baptistère (20688-20691). 
Au-dessus des chapiteaux que supportent les colonnes 




Ph. Alinari N." 20602 



sur lesquelles est posé le premier arc dont l'intrados 
est ornementé de sculptures du xiv me siècle - Christ 
entre des prophètes et Sibylles - se trouvent deux mons- 
tres, lion et griffon, déchirant un veau et un enfant 
(12363). Il est probable que ces deux groupes décoraient 
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la porte de quelque église, peut-être l'ancienne porte du 
Baptistère. 

Dans les pendentifs des arcs, deux niches avec une mo- 
saïque ancienne - Saint Vito - et un évangéliste du xvi me 
siècle. Une image de la Vierge, mosaïque de style bv-| 
zantin du xin me siècle, se trouve sous un petit arc entre! 
les deux voûtes supérieures (20692) . Devant cette image j 
sont allumées tous les soirs deux lampes qui rappel- 1 
lent, selon les uns, la mort du Fornaretto, pour les au- 
tres, le legs d'un riche personnage qui aurait reçu des 
grâces par cette image. La première légende, quoique 
plus poétique, ne peut pas être acceptée, car on sait que 
l'on allumait ces lampes bien avant l'exécution de For- 
naretto. 

Le couronnement des arcs de ce côté est identique à 
celui de la façade ; sur les faîtes se trouvent les statues 
de la Justice avec l'épée et la balance et de la Force 
qui caresse un lion ; sous les pinacles ajourés Saint An- 
toine abbé et Paul l'herniite ; toutes ces sculptures sont 
du xiv me siècle. Sur l'angle du balustre est posée une 
tête en porphyre rouge que l'on indique comme la tête 
du Carmagnola, mais où l'on devrait reconnaître le por- 
trait d'un empereur romain. 

Enchâssés dans l'angle de la chapelle du Trésor, dont 
la paroi (20693) près de la porte du palais ducal est 
couverte de sculptures dans le style byzantin du xn me siè- 
cle (20694-20695-12366-12367), se voyent deux grou- 
pes en porphyre rouge représentant, chacun, deux per- 
sonnages qui s'embrassent (12365). Dans ces groupes, 
que l'on croit avoir été transportés à Venise de Cons- 
tantinople ou de Saint Jean d'Acre, on a voulu voir 
représentés quatre nègres censés avoir tenté d'enlever 
le trésor de Saint Marc; quatre empereurs, Costanzo 
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>loro, Gralerio, Massimiano et Severo; Armodius et Ari- 
itogiton meurtriers d'Ipparc; Dioclétien et Massimien 
Srculee, etc. M. r Selvatico (1) croit qu'ils représentent 
es quatre empereurs qui au xi me siècle contemporaine- 
nent occupèrent le trône de Bisance, soit, Romano IV, 
Hicliel Ducas et ses 
xères Andronique et 
Constantin. 

C'est l'hypothèse 
lue plus facilement on 
peut accueillir, soit 
pour le style de ces 
sculptures, soit pour 
les trous que l'on voit 
dans les bonnets et qui 
devaient permettre de 
fixer la couronne, sym- 
bole de leur autorité; 
soit et encore plus, 
parce que les quatres 
figures ainsi unies se 
voyent reproduites sur 
des monnaies de l'é- 
poque. 

Le flanc septentrio- 
nal de la basilique vers 

San Basso, c'est-à-dire sur la place des lions (12368- 
20699-20701) est aussi décoré de chapiteaux (12371- 
12372) et de reliefs très intéressants pour l'histoire de 
l'art. L'un de ces reliefs représente le Christ entre les 
douze apôtres, symbolisé par l'agneau placé sur le trône 
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(1) P. Selvatico et V. Lazeri, Guida di Venezia, 
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et entouré par douze brebis (20696) (1). On ignore la pro- 
venance de cette œuvre qui peut être attribuée à un artiste 
du vn me siècle. Dans un autre relief on a voulu voir Cérès 
à la recherche de Proserpine tandis que l'on doit y re- 
connaître Alexandre le grand qui, monté sur un char 
attelé par des griffons, dégoûté des conquêtes terrestres, 




Ph. Alinari N.° 20697 



s'élance à la conquête de l'espace (20697). Ce sujet se- 
rait tiré de la légende d'Alexandre qui était très ré- 
pandue au moyen-Age. Le bas-relief daterait ainsi du 
xn me ou de xin me siècle et je ne le publie qu'à simple 
titre de curiosité. Le bas-relief qui fait pendant à celui 
d'Alexandre représente le sacrifice d'Isaac (20698) ; il 
est l'œuvre des premiers siècles du Christianisme. Les 
autres reliefs - Saint Léonard entre deux anges (20702) 
que Selvatico attribue au Magister Bertucius auteur des 
valves des portes sur la façade, le Saint Christophe 



(1) Voir la gravure à la page 1. 
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(20704), le Saint Georges (20703) et ceux purement 
décoratifs (12373) sont des œuvres du xn me et du 
XIII me siècle. 




Ph. Alinari N.° 12870 



Bien plus intéressante est la porte qui s'ouvre dans 
le quatrième arc (20700) surtout pour l'ornementation - 
vigne en rinceaux- de l'arc en style arabe qui encadre 
la lunette dans laquelle un artiste du xin nie siècle a re- 
présenté la naissance de Jésus (12370); ni moins in- 
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téressante est la décoration du sur-arc dans laquelle 1 
même artiste a placé, entre des feuilles et des fleurs, 
quantité d'anges qui semblent par leur attitude recoi 
mander le silence et inviter à la prière. 

Le troisième arc est percé d'une fenêtre dans laquell 
le gothique est allié au style de la renaissance (12369^ 
Sous les arcades qui correspondent au transept, un sara 
pliage en marbre supporté par des lions, œuvre de Borro 
il renferme le corps de Daniele Manin, président de la Ré- 
publique en 1848, mort à Paris en 1857. 

Le couronnement des arcs supérieurs est en tout sero 
blable à celui des autres côtés du temple ; on y voit lel 
figures de la Foi, de l'Espérance, de la Charité, de II 
Prudence, et au-dessous des clochetons les quatre doo 
teurs de l'église. 

Le temple est précédé par un péristyle ou atrium tel 
qu'on le voit dans les basiliques byzantines (12374- 
12923). Originairement ce vestibule tournait sur les trois 
côtés, tandis qu'à présent il est interrompu par la cha- 
pelle Zeno. 

Près de la porte principale (20705) sur le pavé en 
mosaïque, à dessins géométriques, on voit enchâssées 
des plaques de marbre rouge qui, selon la tradition, 
désigneraient la place où, sous les auspices du doge Se- 
bastiano Ziani, se seraient réconciliés le pontife Alexan- 
dre III et l'empereur Frédéric Barberousse. 

Les niches pratiquées dans les murs ont servi de sépulcre 1 
aux doges ; ainsi à la droite de la porte majeure on voit 
celui de Vitale Falier mort en 1099, œuvre byzantine du | 
XII me siècle, à gauche le tombeau de Félicita, femme du 
doge Vitale Michiel décédée en 1101. Tout autour de 
la pierre sépulcrale qui renferme ce tombeau ont été 
placés des reliefs byzantins du xn me siècle (13051). 
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Dans le mur du côté de la place des lions on voit 
l'urne du doge Bartolonimeo Gradenigo. Des petites figu- 
res, la Vierge entre Saint Marc et Saint Barthélémy, en 
décorent la face, tandis qu'aux angles se trouvent la 
Vierge et l'Ange de l'Annonciation. Ces sculptures, du 
xiv me siècle,' rappellent beaucoup les œuvres de l'école 
Pisane. 

Toujours du même coté on trouve le tombeau de Ma- 
rino Morosini mort en 1253. Les sculptures qui en dé- 
corent le sarcophage - Christ entre les Apôtres et la Vierge 
entourée de Saints - appartiennent à une époque anté- 
rieure. 

Plus loin le tombeau de Bartolommeo liicovrato pri- 
niicier de Saint Marc en 1407. Dans ce sépulcre furent 
déposés ensuite les corps des autres primiciers. Cette 
charge, qui donnait aux élus la direction spirituelle de 
la chapelle des doges indépendamment du pouvoir des 
éveques, se continua pour une période de presque mille 
ans, soit depuis le ix me siècle avec Dcmetrio Tribuno, 
jusqu'à 1810, époque de la mort de Alvise Foscari 47 llie 
primicier. 

Les chapiteaux placés sur les colonnes qui décorent 
ce péristyle ou en soutiennent les voûtes, sont pour la 
plupart des œuvres de style byzantin (12376-13052), 
très intéressants pour l'histoire de l'art car on prétend 
que plusieurs d'entre eux, transportés avec les colonnes 
de Constantinople à Venise en 1205, auraient appartenu 
au temple de Jérusalem (12375). 

Les mosaïques des murs et des voûtes qui représen- 
tent des faits de l'Ancien testament, des saints, et des 
prophètes sont presque toutes du xn me siècle et mon- 
trent le même style que celles que l'on voit dans les 
basiliques romaines. 
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La première petite coupole à droite, près de la cha- 
pelle Zeno, est divisée en trois ordres (13721); on y voit 
la Création, Adam et Eve dans le paradis terrestre, leur 
premier péché et leur condamnation. Dans les pendentifs 
un chérubin à six ailes (13889). 




Ph. Alinari N.° 1287Ô 



Au-dessus de la porte qui conduit dans l'église, le 
Saint Clément exécuté en 1532 par les Zuccato, au-dessus 
d'autres mosaïques du xin me siècle représentant la con- 
ception et la naissance de Caïn et d'Abel et les deux 
frères qui offrent des sacrifices (13722). Au-dessus de 
la porte de la chapelle Zeno suit l'histoire des deux frè- 
res. Dans la niche les figures de la Vierge et d'Isaïe at- 
tribuées à Domenico Santi - 1566 - en haut le Christ 
de F. Spagna entre deux archanges attribués aux Zuccato. 

Dans l'intrados qui sépare la première coupole de celle 
du centre un mosaïste du xin me siècle représenta l'his- 
toire de Noé (13723-13724). 
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Au-dessus de la porte centrale une figure de Saint Marc 
clans ses ornements pontificaux exécutée en 1545 par les 
Zuccato sur cartons de Tiziano Vecellio (13725). Au- 
dessous de cette mosaïque on voit, dans sept niches, des 




Fh. Alinari N.° 18721 



figures de saints, œuvres du xn me siècle à l'exception 
des Saints Philippe et Jacques plus modernes. A côté 
de la porte, les évangélistes, xm lne siècle. Dans la lu- 
nette en face, la Déposition dans le sépulcre et la Cru- 
cifixion, mosaïques exécutées par les Zuccato en 1549 sur 
dessins de Pordenone ou du Salviati. Dans les deux lu- 
nettes à gauche et à droite de l'entrée on voit rcpré- 
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sentes la Résurrection de Lazare et le Transport de la 
Vierge, encore des œuvres des Zuccato lesquels exécuté- 
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rent aussi les évangélistes, les docteurs de l'église, les 
prophètes et les anges dans la riche ornementation de 
la frise. 




Ph. Alinari N.° 18726 



Dans la grosseur de Tare à gauche du vestibule central, 
des mosaïques du xin me siècle représentant la Tour de 
Babel, la Confusion des langues, Noé dormant et sa 
mort (13726-13727); dans la petite coupole l'histoire 
d'Abraham et dans les pendentifs les prophètes Ezechiel, 
Daniel, Gerémie et Jsaïe (13728). 
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Dans la lunette au-dessus de la porte on voit repré- 
sentés Saint Pierre, Abraham qui adore les anges et leur 
donne un repas (13729). Du côté de la fenêtre la Nais- 
sance et la Circoncision d'Isaac. Au xin me siècle appar- 
tiennent aussi les mosaïques de la coupole qui suit et 
dans Laquelle sont représentées des histoires de la vie de 
Joseph (13730) tandis que dans les pendentifs se voyent 
les prophètes Elia, Samuele, Nathan et Abacuc. 

Au-dessus du sarcophage, le Jugement de Salomon 
par Vincenzo Bianchini sur cartons du Sansovino et du 
Salviati. L'intrados est ornementé des ligures de Saint 
Cristophe, de la Charité et de Saint Foca ; dans la lu- 
nette sur l'autre sarcophage Joseph qui explique les songes, 
carton de Pietro Vecchia, vis-à-vis le Songe des épis, le 
Pharaon qui interroge les sages et l'échanson devant Je 
Pharaon, mosaïques du xin me siècle (13731). De la même 
époque sont les mosaïques de la coupole avec d'autres 
histoires de Joseph (13732) et dans les pendentifs le 
Songe des vaches, l'Échanson réintégré dans le service 
du roi et la pendaison du Panetier. Dans l'intrados l'Espé- 
rance, Sainte Agnès et Saint Silvestre mosaïques du xn™' 
siècle (13890), suit une Sainte Catherine par Valerio Zuc- 
cato sur cartons de Tiziano, lequel fit aussi le dessin pour 
la figure de Saint Géminien qui fut exécutée par Fran- 
cesco Zuccato (13733). 

Dans la grosseur de l'arc, sur les tombeaux, les Saints 
Apollinaris et Sigismond, Saint François d'Assise et Saint 
Antoine de Padoue sur cartons de Pietro Vecchia. L'in- 
trados du côté opposé représente les Saints Cécile, Cassien. 
Cosme et Damien, Gaudence et Marina, œuvres du xiii n,e 
siècle. De la même époque est la mosaïque de la lunette 
avec des histoires de Jacob et de Benjamin (13734) et 
celle de la coupole avec les histoires de Jacob et de Joseph 
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(13735) et les évangélistes dans les médaillons des pen- 
dentifs. Dans l'intrados 
qui suit, le Saint Pierre 
Martyr, le Saint Biagius, 
la Reine de Saba, Saint 
Nicolas et Saint Domi- 
nique. 

Dans la dernière cou- 
pole (13736) des histoires 
de Moïse et dans les pen- 
dentifs les prophètes Da- 
vid, Salomon, Maiachie et 
Zacharie. 

Dans la lunette au-des- 
sus de la porte qui con- 
duit à l'église, la Vierge, 
Saint Marc et Saint Jean 
(13737); dans celle qui 
mène à la place, les mira- 
cles de la Manne, des Per- 
drix et de l'Eau (13738). 
Toutes ces mosaïques sont 
du xiii me siècle. Dans la 
lunette en face, le pas- 
sage de la Mer Rouge et 
d'autres histoires de 
Moïse, œuvres d'un mo- 
saïste inconnu sur car- 
tons de Pietro Vecchia; 
dans l'intrados enfin, les 
Saints : Julienne, Fan- 
tin, Paternien, Agnès, Magnus et Lucie, œuvres 
xvin me siècle. 
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Les battants des portes qui conduisent dans l'église 
sont couverts de plaques métalliques gravées ou niel- 
lées. Dans la porte centrale on voit, entre des figures 
de saints, le portrait du commettant Leone da Molin, pro- 
cureur de Saint Marc en 1112. Les battants de la porte 



Ph. Alinari X.° 12877 



à droite (20706-20707) montrent des figures conduites 
dans la manière grecque et on veut qu'ils proviennent 
de l'église de Sainte Sophie de Constantinople (1). 



(1) On doit considérer ces battants parmi les œuvres d'art 
Byzantin les plus intéressantes qui existent en Italie. Ils sont 
en bois recouvert de bronze sur lequel sont appliqués des 
dessins ornementaux en relief où sont sculptées des figures 
niellées d'argent, c'est-à-dire exécutées en -encastrant des fils 
d'argent dans l'incision pratiquée par le ciseau ou par le bu- 
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L'intérieur de la basilique (12377 à 12380-12928- 
12929) est en forme de croix grecque à trois nefs divisée 
par de très belles colonnes en marbre surmontées par 
des chapiteaux sculptés à feuillages et animaux (12382- 
12383). Malgré son revêtement de mosaïques sur fond 
d'or qui la devrait rapetisser, ainsi qu'il se voit dans 
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d'autres édifices, l'église apparaît bien plus grande de 
ce que l'on aurait pu juger par la vue extérieure. 

C'est au système de construction que l'on doit cette 
apparente grandeur et surtout aii rythme des coupoles en 



rin. Afin d'obtenir un plus grand effet, les têtes, les mains 
et les pieds sont remplis avec des lamelles d'argent sur les- 
quelles furent délicatement gravés les traits nécessaires à don- 
ner à ces parties une plus grande ressemblance avec le corps 
humain. Ce genre de travail se traitant seulement en Orient 
on a pu croire que ces battants fussent un trophée de l'oc- 
cupation de Constantinople - 1204 -, On a prouvé désormais 
que les battants de la porte de droite, la plus ancienne, ont 
été apportés à VeuiHe bien avant cette époque, car autrement 
ils n'auraient pu servir de modèle aux battants de la porte 
centrale que Da Molin fit exécuter dans les premières années 
du xn me siècle. 
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forme de croix qui, tout en enrichissant la perspective 
crée un apparent élargissement de l'espace. 

Des pilastres très épais soutiennent les voûtes. Si 
les arcs au-dessus des colonnes que séparent la gram 
nef des bas côtés et entre les pilastres en prospect d< 
bras de la croix se trouvent des loges défendues par d< 

balustres dans le, 
quels sont encl 
ses des reliefs 
style byzantin en] 
vés, pour la plupj 
à de plus an ci 
nés construction 
(13058-13059) 

Le pavement, d 
temps de Contariui 
(13893 à 13895), 
a été restauré plu- 
sieurs fois; il est 
très varié; on y voit 
des rinceaux, de» 
guirlandes, des ani- 
maux, des vases exécutés avec différentes espèces de mar- 
bres précieux. 

Dans la lunette au-dessus de la porte on voit une mo- 
saïque que Zanetti et Gerspach (1) ont cru antérieure aux 
mosaïques du vestibule et à celles que l'on voit dans 
l'église. Cette mosaïque représente Jésus Christ sur le 
trône entre la Vierge et l'Eponyme (13739). M. r Sac- 
cardo (2) fait remarquer que suivant la liturgie grecque, 
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(1) Gbrspach, La Mosaïque. Paris, A. Quantin, Éd. 

(2) Basilique de Saint Marc. Venise, Ongania. 
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e Ton observait scrupuleusement en ces temps, il est 
obable que l'on ait décoré premièrement les parties de 
iglise plus intimement liées au culte; ainsi on devrait 
oir décoré en premier lieu la coupole près du chœur où 
tj trouve représentés (13745), dans les pendentifs, les 




Ph. Alinari N.° 18789 



matre évangélistes, au centre de la voûte le Rédempteur 
Bt au-dessous la Vierge entre les anges, ainsi que le rituel 
grec le prescrit. 

On peut retenir que les mosaïques à l'intérieur de la 
basilique furent commencées en 1071 sous le doge Do- 
menico Selvo par des artistes Grecs qui continuèrent leur 
œuvre durant presque trois siècles. Après la conquête 
de Constantinople - 1204 - on commença la décoration 
de la façade, qui doit avoir été complétée avant 1275, et 



44 Basilique de Saint Marc 



de l'atrium. Sous le doge Andréa Dandolo — 1343-13544 
on exécuta les mosaïques du Baptistère et de la chapell 
de Saint Isidore. L'école grecque ne continue son œuv« 
que jusqu'à 1424; après 1430 Michèle Giambono va cofli 
mencer les travaux de la chapelle des Maseoli, inai$4|i 
maître n'a pas d'imitateurs ni dans son style ni dai 
l'éclat des émaux dont il se sert ; on verra à son teni| 
l'hypothèse qu'on doit faire à propos de son œui 
isolée. 

Dans la seconde moitié du même siècle eut coi 
mencement une école qui servit de trait d'union 
tre le style Grec et celui de la Renaissance. Œu 
principale de cette école, à laquelle appartiennent 
maîtres Antonio, Silvestro surnommé le Barbetta, Piefl 
de Zorzi et Marco, est le Christ sur le trône ij; 
l'on voit dans la voûte de l'abside. — Le uo 
de ces artistes se trouve écrit au-dessous de qu<J- 
ques mosaïques et dans le livre de la procuratie A 
l'an 1486. 

A ces maîtres vont suivre les Bastiani et enfin, avet 
les Rizzo et Bianchini, va commencer l'école niodertt 
dans laquelle il faut noter les Zuccato, le Mari ni, et 
Bozza et Ceccato et Pasterini avec la mort duquel 
- 1655 - cette école va s'éteindre; viendront ensuite les 
baroques, Cadenazzo, Roncato, Cigola, etc. Entre 1715 
et 1745 le romain Leopoldo Dal Pozzo remplace led 
artistes vénitiens et enrichit la basilique de la mo- 
saïque que l'on voit sur la façade et qui représente la 
translation du corps de Saint Marc. Avec le Dal Pozzo 
s'éteint définitivement la série des maîtres mosaïste 
de Saint Marc car, fort heureusement, on n'a plus 
pensé à substituer aux anciennes œuvres des compo- 
sitions modernes, mais on a seulement pourvu à la cou- 
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vation et à la restauration de celles qui menaçaient 
tomber. 

Tandis que sous le péristyle les maîtres mosaïstes du 
t me et du xm me siècle avaient presque exclusivement 
nésenté des faits de la Bible et les hommes qui avaient 
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rophétisé l'avènement du Christ, à l'intérieur du temple, 
xception faite pour les représentations du saint épo- 
yme, c'est le nouveau testament qui prédomine, c'est 
& gloire de la nouvelle loi qui s'impose et parle aux 
eux des fidèles ; c'est la vie du Christ et de la Vierge 
lii'on a voulu conter, c'est le souvenir des Évangélistes, 
les saints Grecs ou Latins qui ont contribué à écrire ou 
i répandre la parole divine que l'on a voulu tout simple- 
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ment rappeler par leur image à la mémoire et à l'atk 
ration des fidèles (1). 

Je ne crois pas nécessaire de noter un à un tous la 
sujets qui décorent les parois, les intrados, les pilastra 
et tout les recoins de la basilique, car je pense que Vœt 
vre, merveilleuse dans son ensemble, se trouverait diuii 
nuée en la détaillant ; c'est pour cela que le lecteur a 
trouvera citées dans ce petit guide que les pièces les pli 
intéressantes par leur antiquité ou par les faits qu'ellJ 
représentent et toutes celles que l'on a cru nécessail 
de photographier dans l'intérêt de l'histoire de l'art 4 
des études bibliques. 



(1) Selon Mr. Bôhm, il aurait été plus logique de comment 
à partir du maître-autel la description des mosaïques qui oniei 
ce temple. 

En effet, tandis que toute l'Ancienne Loi, depuis la Créa 
tion du monde jusqu'à la Chute de la Manne, se développi 
sur les voûtes et les parois du vestibule, c'est par la coupob 
la plus voisine du maître-autel, où se conserve le corps à 
l'Eponyme, raison d'être de tout le monument, que les histoi 
res du nouveau testament ont leur commencement. I 

Dans cette première coupole sont représentés la Vierge i 
les prophètes qui annoncèrent le Christ, que l'on voit eneo^ 
enfant au centre de la coupole même. I 

Dans les arcs sont représentés des histoires de la premier 
enfance de Jésus, dans la deuxième coupole Jésus Christ enrn 
les apôtres et dans les arcs la Passion et la Résurrection ; dara 
la troisième coupole près de la porte centrale la Descente «iq 
Saint Esprit sur les apôtres qui vont prêcher la nouvelle \<* 
dans le monde; et dans la dernière voûte, au-dessus du vesti- 
bule près de la grande fenêtre, la vision de l'Apocalypse et 11 
Jugement dernier par lequel les récits des Évangiles ont lefl 
couronnement. 
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Dans le grand arc au-dessus de la porte est repré- 
entée la vision de l'apocalypse exécutée par les Zuccato 
in 1570 et le Jugement dernier (13740-13741) de Giov. 
Lntonio Marini sur dessins de Maffeo Verona; Le Jésus 
Uhrist entre la Vierge et Saint Jean Baptiste, deux che- 
ubins et deux anges portant des lis et en adoration 
levant la croix, aux pieds de laquelle se voient Adam et 
5ve, sont attribués à Bartolommeo Bozza qui les aurait 
exécutés sur les cartons du Tintoretto. Du Tintoretto et 
le l'Aliense sont les apôtres et les anges de deux cotées 
le la Croix, de Giov. Antonio Marini sur dessin de Maffeo 
ITerona, le Judas pendu et le riche Epulon. Du Marini 
mr cartons de Domenico Tintoretto les Élus, le bon 
arron avec la Croix, la Vierge et P enfant et la Vierge 
intre deux anges. Quelques figures de saints, œuvres du 
ci iime giècle, se trouvent sur les petits arcs en-dessous. 

Dans la coupole (13742) se voit le Saint Esprit qui 
lescend sur les apôtres tandis qu'ils vont prêcher dans 
Les différentes nations représentées, entre les seize fe- 
nêtres, par des figures accouplées. Dans les pendentifs 
de la voûte, quatre anges. Ces mosaïques semblent anté- 
rieures à celles du vestibule. 

Les mosaïques, figures de saints - aux intrados des entre- 
colonnements à gauche et à droite de la grande nef - sont 
des œuvres du xin me siècle ; sous un des arcs à gauche est 
placé l'autel, dit du Crucifix, ix me siècle (12386). On y 
vénère une image qui, selon la tradition, se trouvait sur un 
chapiteau de la place et aurait été transportée ici en 1290. 

Dans le grand arc, entre les deux coupoles, on voit re- 
présentés la Trahison de Judas, la Condamnation de 
Jésus et sa Crucifixion (13744) ; dans le centre de la 
voûte PAnge qui annonce aux Maries la Résurrection du 
Christ et du côté gauche la Descente aux limbes, PAppa- 
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rition aux Maries et l'Apparition dans le cénacle (13743). 
Toutes ces mosaïques datent du xm me siècle. 

Les mosaïques de la coupole centrale (13745) sonj 
des œuvres byzantines du xn me ou du xni me siècle. Entd 
les seize fenêtres on voit représentées seize Vertus, ait 
dessus la Vierge entre deux anges et les apôtres. Ai 
centre de la voûte Jésus Christ entouré par les anges 
Dans les pendentifs les quatre Évangélistes et au-dessoU 
quatre grandes figures représentant les Fleuves du Pa- 
radis Terrestre. 

Un parapet en marbre surmonté par huit colonnei 
qui soutiennent une architrave gothique (12381) sépan 
l'église du Chœur, auquel on accède par cinq dégré.s 
Au-dessus de cette architrave se trouvent quatorze st* 
tues, Vierge, Saint Marc et les Apôtres (13054), œu« 
vies exécutées en 1393-1394 par Jacobello et Pietro 
Paolo, sculpteurs vénitiens connus sous le nom des Délie 
Massegne. Au centre une grande croix avec le Crucifix^ 
les emblèmes des Évangélistes et d'autres ornementa 
en argent, œuvres de Marco Benato 1394. Aux deux cô-j 
tées du parapet deux chaires ou ambons, celui à gau- 
che, à deux ordres, est surmonté par une coupole mau- 
resque (12395). L'aigle en marbre doré formant pupitre 
est du xi me siècle, l'ange du premier étage est une œuvre 
du xui me siècle; dans les escaliers qui conduisent aux 
deux ambons sont encastrés des reliefs byzantins ; par- 
ticulièrement intéressant est le relief que l'on voit dans 
la paroi à laquelle est adossé l'escalier de l'amlion de 
droite (13060). Sur la paroi au-dessus de cet ambou une 
Vierge et l'enfant, œuvre de l'école Pisane, xiv nie siècle 
(13056). Sur des consoles aux angles des pilastres qui 
soutiennent la grande coupole, sont placées des figures 
d'anges, sculptures byzantines du xiv me siècle. 
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Le chœur (12389) est la partie la plus riche de l'église; 
>n y voit des dossiers travaillés en marqueterie qui les 
jours de fête étaient recouverts de tapisseries fabriquées 
i Florence. Dans le parapet des loges qui étaient réser- 
rées aux sénateurs, des reliefs en bronze représentant 
les faits de la vie de Saint Marc (20724 à 20729), œu- 
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vies de Sansovino. En 1537 on avait fait construire un 
trône pour le doge Andréa Gritti. Selon le Sansovino il 
était en bois de noyer avec des sculptures, colonnes 
torses et marqueteries. Ce trône fut détruit au xix me siè- 
cle, mais le dossier avec la figure de la Justice se con- 
serve au Musée Correr (20829). 

Sur le balustre qui ferme les bancs des chanoines sont 
placées des petites statuettes, représentant les Évangé- 
listes, exécutées en 1553 par le Sansovino. 

Dans le centre du chœur s'élève un ciborium soutenu 
par quatre colonnes en marbre grec sculptées en ronde 



52 



Basilique de Saint Marc 



bosse avec des histoires de l'ancien et du nouveau tej 
stament (12389-13055). Selvatico et d'autres critique! 
d'art croient que ces sculptures datent du xi me siècle 
mais M. r Zorzi (1) pense que les deux colonnes placée^ 
du côté antérieur sont d'un artiste italo-byzantin di 
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v me ou du vi me siècle, et les autres, œuvres d'un artiste 
vénitien qui aurait imité les anciennes, gâtées ou rom- 
pues à la suite de quelque accident. Les petites figures. 
Christ et Saints, placées sur la corniche du ciborium, sont 
l'œuvre du xiv me siècle. Au-dessous du baldaquin est 
placé le maître-autel, derrière lequel se trouve la Pala 
d'oro (12930-12930 A ), merveilleuse pièce d'orfèvrerie 



(1) Basilioa di San Maroo. Venezia, Ongania. 
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ne l'on veut exécutée en partie à Constat) tinople sur 
onimande du doge Ordelaffo Falier, tandis que la partie 
lus ancienne aurait été apportée à Venise en 1205. On 
voit représentés, sur des plaques d'or et d'argent re- 
anssées par des pierreries précieuses, des faits de la 
ie de Jésus Christ, des figures des saints, l'archange 
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Michel, personifiant l'éternelle sagesse, des chérubins, etc. 
Au milieu le Christ entre les évangélistes trônant au- 
dessus de la Vierge, aux côtés de laquelle sont placés 
les portraits de l'impératrice Irène et du doge Falier 
substitué, probablement, au portrait de l'empereur Alexis 
Comniene. Au dos de la Pala d'oro se trouve un retable 
divisé en quatorze compartiments dans lesquels se voient 
représentés la Vierge, la Pietà, les saints Georges et Marc, 
Pierre et Nicolas et des histoires de la vie de Saint Luca 
(20730). Ce retable est l'œuvre de Maestro Paolo et des 
fils Luca et Giovanni - 1344. - 
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Les colonnes qui décorent l'abside sont surmontées de 
beaux chapiteaux byzantins (12385), l'autel placé au 
fond (20731) est décoré de belles colonnes en marbre 
oriental ; les deux transparentes ont appartenu, à ce que 
l'on suppose, au temple de Salomon. Le retable en mar- 
bre et le tabernacle sont des œuvres de style lombard 
du xv me siècle. La petite porte en bronze avec le Christ 
entre les anges est du Sansovino. 
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Presque toutes les mosaïques du chœur sont des œu- 
vres modernes; les décorations de l'arc (12927), Ado- 
ration des rois, Annonciation, Présentation au temple et 
Baptême du Christ, furent exécutées par Antonio Marini 
sur les cartons de Domenico Tintoretto. Les mosaïques de 
la coupole (13746), en style byzantin xn me ou xin me siè- 
cle, ont une simple décoration entre les fenêtres, au-dessus 
de laquelle se voit la Vierge entourée de prophètes et au 
centre de la voûte le Rédempteur bénissant ; les pendentifs 
portent l'emblème des quatre évangélistes. 

Nous avons déjà parlé du Christ sur fond d'or qui 
se voit dans la voûte de l'abside et qui est signé Pe- 
trus F. 1505 ; les arcs au-dessus des orgues sont décorés 
de mosaïques byzantines et représentent, pour l'arc de 
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droite, des faits relatifs à la translation du corps de 
L'Éponynie, c'est-à-dire l'enlèvement du corps d'Alexan- 
drie, le voyage du navire, la tempête calmée par le saint, 
La procession du corps, et des histoires de la vie de 
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Saint Clément ; pour l'arc de gauche des histoires de la 
^ie de Saint Pierre et de Saint Hermagore. 

Dans le mur absidial s'ouvre une porte qui conduit 
à la sacristie. Le battant en bronze de cette porte fut 
exécuté sur le dessin du Sansovino et modelé par lui 
lûênie et par les sculpteurs Tommaso de Lugano et Ago- 
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stino Zotto de Padoue entre 1545-1546. L'œuvre (12394) 
se trouvait achevée en 1569 et fut mise en place en 1572. 
On y voit représentés la Déposition de Jésus Christ dans 
le sépulcre et la Résurrection ; tout autour les évangé- 
listes et les prophètes, des gro pes d'enfants et des bu- 
stes qui, selon la tradition, seraient les portraits du Sca- 
mozzi, de l'Aretino, du Sanmicheli, du Tiziano, du San- 
sovino et du Palladio. L'encadrement de la porte est 
aussi l'œuvre du Sansovino. 

La voûte de la sacristie est une œuvre éminemment dé- 
corative achevée en 1531 par les maîtres mosaïstes Rizzo. 
Zio et Zuccato (13752 à 13755). Les armoires adossées 
à une paroi sont décorées de marqueteries exécutées entre 
les dernières années du xv me siècle et le commencement 
du xvi me par Fra Vincenzo de Vérone, Fra Sébastian o 
Schiavone, Tomaso Astore de Florence, Bernardino Fer- 
rando de Bergame, Antonio et Paolo de Mantoue. La 
partie inférieure de ces armoires - 1496 - fut exécutée 
par l' Astore; contemporénement Antonio et Paolo de 
Mantoue décoraient la partie supérieure avec des faits 
de la vie de Saint Marc, tandis que les perspectives au- 
raient été exécutées plus tard par Fra Sebastiano Schia- 
vone et Bernardino de Bergame. Le beau lavabo décoré 
par deux lions est du xvn me siècle. 

Une petite porte conduit à la chapelle de Saint Théo- 
dore dont la porte extérieure qui donne sur une petite 
cour est aujourd'hui fermée ; de cette chapelle on passe 
dans la sacristie des chanoines dans laquelle, parmi des 
choses que n'ont aucun intérêt pour l'art, se conserve 
un tableau d'autel de Gr. B. Tiepolo représentant l'Ado- 
ration de l'enfant Jésus (13766 A ). 

Près des chapelles de Saint Clément et de Saint Pierre 
s'ouvrent des rampes d'escalier qui conduisent à la crypte 
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(20719 à 20722) correspondante à l'emplacement du 
chœur et des chapelles susdites. La constrution en forme 
basilicale à trois absides en est très simple. Le plafond, 
aux voûtes en croix, est supporté par des pilastres et par 
des colonnes en marbre grec en grande partie surmontées 
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par des chapiteaux en tout semblables à ceux de l'abside 
de Saint Donato à Murano. L'autel est placé juste au des- 
sous du maître-autel du chœur, il est adossé à un bloc 
de granit de Vérone en grande partie évidé. A l'intérieur 
le doge Vitale Faliero le 8 octobre 904 avait déposé le 
corps de Saint Marc. Sur l'autel on a replacé le retable 
en marbre exécuté en 1494 aux frais de la congrégation 
des Mascoli. 

D'une antique sculpture en albâtre on a formé un cu- 
rieux bénitier (20723) qui est placé à l'entrée de la crypte. 
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Sur la porte de la sacristie se voit 
une ancienne mosaïque représentant 
Saint Pierre. La chapelle du saint 
est séparée de l'église par un pa- 
rapet qui semble continuer celui du 
chœur - y on y voit au-dessus la Vier- 
ge et quatre saintes , sculptures des 
délie Massegne; adossé au pilastre 
P autel de Saint Paul, œuvre du 
xv me siècle; suit la chapelle de la 
Vierge dont l'autel fut construit 
en 1617 pour y accueillir une image 
transportée à Venise en 1204 par 
le doge Enrico Dandolo; on veut 
que cette image ait été peinte par 
Saint Luc. Les bronzes qui décorent 
l'autel sont du xvn rae siècle, les 
candélabres œuvres de Camillo Al- 
berti - 1520. - Sur les parois de la 
chapelle des bas-reliefs du xin lne 
siècle. Les mosaïques des parois et 
sur l'arc de prospect ont été des- 
sinées par Leandro Bassano, An- 
tonio Vassilacchi dit l'Aliense et 
Pietro Vecchia. Dans la grosseur 
de l'arc au-dessus de la chapelle 
de Saint Isidore des mosaïques re- 
présentant des histoires de la vie 
de Jésus (20717-20718). Sur la 
paroi qui ferme le bras de la croix, 
l'arbre généalogique de la Vierge 

(20716), œuvreexécutée del542 à 1552 parVincenzoBian- 
chini sur cartons de Giuseppe délia Porta dit le Salviati. 
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La chapelle de Saint Isidore (20708), construite par h 
doge Andréa Dandolo qui voulait y déposer le corps 
l'éponyme apporté en 1125 à Venise par le doge Do: 
nico Michiel, fut achevée en 1355 sous le doge Giovani 
Gradenigo. Derrière l'autel, sous un arc dont l'intrados 
d'intéressantes décorations sculptées, est placé le sar< 
pliage contenant le corps du saint qui est lui même figu 
couché sur le couvercle (20709). Sur le devant du sarc 
phage, œuvre du xiv me siècle, sont représentés, en deui 
carrés, des faits de la vie du saint, au centre la figure du 
Rédempteur et latéralement les saints Marc et Isidore] 
sur la paroi deux petites statuettes de la Vierge et do 
l'Ange de l'Annonciation. Dans la lunette au-dessus un 
mosaïque de la même époque représentant le Christ entre 
les saints Marc et Isidore, dans la lunette du côté op- 
posé la Vierge sur son trône et les saints Jean Baptiste 
et Nicolas (20710). Dans la voûte et sur les parois, 
d'autres mosaïques représentant des histoires de la vi< 
du saint, œuvres de la deuxième moitiée du xiv me siècll 
(20711 à 20715) particulièrement intéressantes pour \ei 
costumes de l'époque dont l'artiste a su tirer parti dana 
les représentations du retrouvement du corps du saint, etc. 

Sous la voûte près de la chapelle de la Madonna deî 
Mascoli se trouvent des mosaïques anciennes représentant 
le Mariage de la Vierge, la Vierge et Saint Joseph, Za- 
charie qui entre dans le temple, l'ange qui apparait à 
la Vierge tandis qu'elle va puiser l'eau pour le service 
du temple, l'ange qui apparait à Joseph, la Vierge et 
Saint Joseph eu voyage pour Bethléem (13897). 

La chapelle près de cette voûte est nommée de la 
Madonna des Mascoli du fait qu'on en avait donné le 
patronage à une confrérie dans laquelle les femmes 
n'étaient point admises. Sur l'autel on voit un retable 
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;othique du xv me siècle, Vierge entre Saint Jean et 
laint Marc, sculpture de la manière de Maestro Barto- 
ommeo (12925) ; le devant d'autel est formé par une 
tculpture du xv me siècle représentant deux anges qui 
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encensent la croix (12926). La voûte de cette chapelle 
est couverte de mosaïques représentant des histoires de 
la vie de la Vierge exécutées en 1450 par Michèle Giam- 
hono. Ainsi que nous l'avons observé plus haut le style 
du Giambono n'a pas eu d'imitateurs etgl'orijsuppose avec 
quelque raison que pour les cartons de ces mosaïques, 
Naissance de la Vierge et Présentation au Temple (13898) , 
Visitation (13899) et Mort de la Vierge (13900), il a eu 
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comme collaborateur un artiste toscan qui accidentel- 
lement se serait rendu à Venise. Comme en 1433 Mi- 
chelozzo y avait suivi Cosme de Médicis c'est à lui 
qu'on attribue le dessin de ces compositions. 

Sur la paroi de« 
fenêtres, dans lu 
bras de la croix 
on voit des niosaï 
ques anciennes re 
présentant de 
saints, la Disputa 
dans le temple, ei 
l'Ange qui engagt 
Joseph à la fuite 
dans la voûte de la 
coupole le Christ 
et dans les penden 
tifs les évangéli- 
stes. 

Dans le pilastre 
entre la chapelle 
de Saint Isidore et 
celle des Mascoli 
est encastrée un< 
Vierge, relief by 
zantin du xn me siè- 
cle (13057). Les colonnes qui soutiennent l'arc par le- 
quel on passe dans le bas-côté sont surmontées de cha- 
piteaux (12384) très curieux par les marqueteries dont 
ils sont décorés. Sur la paroi du bas-côté gauche, le | 
Sauveur (13891) entre quatre prophètes, mosaïques eu 
style byzantin du xiv me siècle, au-dessus, le Paradis,) 
grandiose composition de^Pilotti et Tintoretto mise en 
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ivre par Luigi Gaetano (13747 à 13749) qui exécuta 
S8i les histoires au-dessus, Crucifixion de saint Pierre, 
capitation de Saint Paul, etc. 
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À l'extrémité de la nef un bénitier qui n'a rien d'in- 
ressant pour l'art, à l'encontre de celui placé au com- 
encement de la nef de droite et qui est très curieux, 
ant formé d'un bassin en porphyre dont la base se corn- 
ue d'un ancien autel grec, que par sa décoration, dau- 
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phins et tritons, l'on suppose dédié a Neptune et d'i 
bas-relief du xv me siècle représentant des jeux d'enfant 
Dans la paroi près de la porte du Baptistère, q 
s'ouvre sur cette nef, est encastré un bas-relief repr 
sentant le Christ entre la Vierge et Saint Jean (13053 
Ce bas-relief proviendrait d'Aquilée. Une tradition noi 
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fait croire que l'artiste ayant eu de l'empereur Deciai 
la commande d'un relief représentant Jupiter, Junoiii 
Hermès, changea en chrétiennes les divinitées payeuaj 
et aurait payé par la vie son méfait. 

Sur la même paroi des mosaïques du xiv me siècW 
Vierge (13892) entre quatre prophètes et au-dessus l'Orl 
son dans le jardin des oliviers, la Mort de Saint Philipl 
et de Saint Jacques, etc. Dans l'arc, histoires de San 
Jacques et de Saint Barthélémy, mosaïques byzantines ^ 
xlIl me siècle. 

Encastrée dans le premier pilastre du bras droit de j 
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)roix, une Vierge avec l'enfant, relief byzantin du xi me 
Jècle," connu sous le nom de la Vierge au baiser. 

Une petite porte avec un sur-arc en style arabe (20733) 
între lequel on voit une statuette du Rédempteur et 
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deux anges en mosaïque, conduit à la chapelle du Trésor 
destinée à cet usage en 1530. On veut que les deux figures 
du Saint François et du Saint Dominique qui se voient 
dans l'intrados du sur-arc, aient été dessinées par l'abbé 
Joachin contemporain des deux saints. Dans la chapelle 
se conservent des reliquaires du vn me , x me , xm me et 
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xv me siècle, la chaire donnée au vn me siècle par l'em- 
pereur Eraclio au Patriarche de Grado et sur laquelle 
se serait assis Saint Marc : des candélabres du xv me siècle, 
des ivoires provenant de l'église de Santa Sofia, deux 
devant d'autel en argent ciselé, des couvertures d'évan- 
géliaires, une crosse pastorale du xv me siècle, l'épée du 
doge Morosini, un bas-relief avec la Pietà et deux an- 
ges, attribué au Sansovino et qui jadis se tronvait en- 
castré dans le mur de la crypte, etc. 

Retournant dans l'église, on voit sur la paroi en faet- 
à l'autel du Sacrement une curieuse mosaïque byzantine 
du xi me siècle qui représente l'Apparition dn corps de 
Saint Marc (13750-13751). 

Dans la coupole au-dessus de la chapelle du Sacre- 
ment des mosaïques du xin me siècle représentant les 
Saints Léonard, Nicolas, Clément et Biaise et dans les 
pendentifs les Saintes Euphémio, Dorotée, Erasme et Tècle 
laquelle seulement est une œuvre moderne de Bianchini. 

Dans la voûte envers la grande nef le Christ qui entre 
dans Jérusalem (13896) , la Tentation dans le désert, le 
Lavement des pieds et le Cénacle, mosaïques du xn me siècle. 

L'autel du Sacrement fut construit en 1618 ; la porte 
en bronze du tabernacle est d'auteur inconnu, les can- 
délabres aux pieds de l'autel ont été modelés par Maffeo 
Olivieri de Bresce, xvi me siècle. 

Les mosaïques dans la chapelle sont du xvn m e siècle, 
à l'exception de celles dans la voûte de style ancien mais 
restaurées plusieurs fois; on y voit représentés des faits 
de la vie du Christ, la Guérison de l'aveugle, la Sama- 
ritaine (20732), etc. 

Au pilastre entre cette chapelle et celle de Saint Clé- 
ment se voit l'autel de Saint Jacques, œuvre de style 
lombard (12387) exécutée au xv me siècle sous le doge 
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Cristoforo Moro. Les trois colonnes auxquelles l'autel est 
adossé sont surmontées par de très beaux chapiteaux 
à feuilles d'acanthe entrelacées (12388). 

Le retable de Tau tel dans la chapelle de Saint Clé- 
ment est formé d'un relief du xvi me siècle - Saint Ni- 
colas , Saint Jacques, Saint André et le doge Gritti à 
genoux - surmonté par une Vierge et l'enfant entre le» 
Saint Marc et Bernardin, œuvre d'un artiste inconnu -j 
1465 - (12924). Dans l'abside une mosaïque ancienne re-i 
présentant Saint Clément. Un parapet en marbre ferme' 
la chapelle ; sur l'architrave cinq statues, Vierge et quatre 
saints, œuvre de Jacobello et Pietro Paolo dalle Mas- 
segne. 

Ayant ainsi complété le tour de l'église nous visite-* 
rons à présent la chapelle du Baptistère et enfin la cha- 
pelle Zeno. 

La première (12931) fut construite probablement eu 
1343 sous le doge Andréa Dandolo en fermant une partie 
du péristyle qui tournait aussi sur ce côté de l'église (1). 

(1) Mr. Bohm, auquel j'adresse ici tous mes remercîments 
pour les recherches d'archives qu'il a bien voulu faire pour 
mon ouvrage et pour les indications très intéressantes qu'il 
m'a données, croit que la chapelle Zeno ne serait que l'ancien 
vestibule du Baptistère, auquel on aurait eu accès par une i 
porte sur la Piazzetta, porte flanquée de deux colonnes sur-| 
montées d'un lion et d'un griffon, que l'on voit encore à. 
l'extérieur de la chapelle Zeno. Il me fait remarquer que les | 
mosaïques « Histoires de la vie de Saint Marc » qui décorent i 
cette chapelle, tout en étant des plus anciennes, n'ont aucune 1 
relation avec celles du vestibule à côté et par lesquelles l'histoira 
de l'ancien testament a son commencement. Il me fait observer 
aussi que la porte, conduisant de la chapelle Zeno au Bapti- 
stère, est décorée plus richement de son côté extérieur, ce 
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Elle est décorée de mosaïques de style byzantin du xiv me 
siècle, représentant des faits de la vie de Saint Jean 
Baptiste et du Christ j ainsi dans la lunette au-dessus 
de l'autel se voit le Crucifix entre la Vierge, Saint Jean 
Baptiste, Saint Jean Pévangéliste et] Saint Marc (13758), 
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à gauche la Décollation de Saint Jean et la Déposition 
du corps dans le tombeau (13759), en face l'histoire 
de Zacharie (13760) ; dans la coupole le Rédempteur 



qui indiquerait que c'est par cette porte que l'on accédait au 
Baptistère. 

Je retiens de tout point exacte cette dernière supposition, 
par laquelle le Baptistère aurait eu un accès indépendant de 
l'église, tout en observant néanmoins qu'elle n'empêche pas 
d'admettre un portique ouvert jusqu'à la Piazzetta, ainsi que 
les écrivains de toutes les époques nous l'ont représenté. 
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dans une gloire d'anges et d'archanges et, dans les pen-, 
dentifs, les docteurs de l'église (13761) ; dans l'arc, entrej 
les deux coupoles, des saints, et dans la deuxième cou- 
pole le Sauveur qui envoyé les apôtres prêcher sur la terre 
(13762); dans les pendentifs Saint Jean Grisostome,] 
Saint Grégoire Nasantien, les Saints Basile et Athanase 
sur le mur du côté de la Piazzetta la Naissance d 
Saint Jean, œuvre du Turresio - 1618 - sur dessin d 
Pilotto. Sur la porte de l'église une mosaïque ancienn 
représentant le Banquet d'Hérode et Salomè qui porte ! 
tête du Baptiste (13763) ; dans l'intrados après la dei 
xième coupole les Évangélistes (13764) et dans la voût 
la Fuite en Egypte et le Massacre des Innocenta (13764 
les Rois en présence d'Hérode et l'Adoration de l'enfaol 
Jésus (13765). Dans le mur où s'ouvre la porte de la chaJ 
pelle Zeno, l'ange qui donne les vêtements au Baptiste, 
l'ange qui le conduit dans le désert et la prédication do 
saint (13765). En face de la porte qui conduit dans la 
piazzetta, Saint Jean qui baptise Jésus Christ (13766) et 
au-dessous le Sarcophage du doge Giovanni Soranzo mort 
en 1328, œuvre de style gothique, xrv me siècle. 

Au centre de la chapelle sont placés les Fonts baptis- 
maux (12390) ; dans le couvercle en bronze on voit sculp- 
tées des histoires de la vie du Baptiste. Le contrat d'al- 
logation de l'œuvre est de 1545 ; on y dit que Sansovino 
en confia l'exécution à Domenico de Florence et à Ti- 
ziano de Padoue. La statue en bronze du saint est de 
Francesco Segala. L'autel de cette chapelle est formé 
d'un bloc de granit que l'on suppose avoir été apporté 
de Thyr par le doge Michiel en 1126. La tradition ferait 
croire que Jésus Christ avait quelquefois prêché en mon- 
tant sur ce bloc. Dans la paroi derrière l'autel des reliefs 
du xin me siècle, Baptême du Christ, l'Annonciation, un 



Basilique de Saint Mare 



75 



ge et le lion de Saint Marc j latéralement les Saints Geor- 
8 et Théodore du xiv me siècle. Dans la paroi correspon- 
nt à la chapelle du Trésor une tête de Christ ou de 
int Jean, beau travail en ronde bosse du xv me siècle* 
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Près de la fenêtre, le monument au doge Andréa Dan- 
dolo mort en 1354, œuvre du xiv me siècle (13061) ; la 
figure du doge est étendue sur le lit funèbre entre deux 
anges qui en écartent les rideaux et agitent les encen- 
soirs; sur le devant du sarcophage est sculptée, en ronde 
bosse, la Vierge assise sur son trône avec l'enfant Jésus 
dans les bras: à côté deux reliefs, martyre des Saints 
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Jean et André, et latéralement les jolies statuettes de ) 
Vierge et l'Ange de l'Annonciation. I 

Andréa Dandolo choisi pour chef de la République! 
trente six ans, mourut dix ans après. C'est à son règn^ 
trop tôt terminé, que Venise doit la plus grande partie d 
ses premiers succès politiques et commerciaux. 

Dans les pilastres de la chapelle sont encastrés di 
reliefs byzantins du xm me et xiv me siècle (13062). I 

Du Baptistère on accède à la chapelle construite en 150 
en l'honneur du Cardinal Zeno lequel, mourant en 1501 
avait laissé la plus grande partie de sa fortune à la M 
publique. 

Dans le centre de cette chapelle, sur un sarcophage 6 
bronze décoré d'ornements et des statues de la Foi, d 
l'Espérance, de la Charité, de la Prudence, de la Piéï 
et de la Munificence, se voit la figure couchée du ni<rç 
revêtu de ses habits épiscopaux (12392). I 

Ce monument, commencé en 1505, ne fut achevé qu'd 
1515 ; plusieurs artistes y travaillèrent, tels que Antoiw 
Lombardo, Alessandro Leopardi, Zuanne Alberghetti 
Pier Zuanne dalle Campane et Pietro Lombardo. 

L'autel en bronze est recouvert d'un baldaquin qui i 
dans le plafond un relief représentant le Père Eterne 
dans une gloire (12393). Ce relief tut ciselé en cuivr 
par Antonio dal Gallo calderer à San Luca d'après 1< 
modèle de Tullio Lombardo. 

Dans le devant d'autel on voit un relief représentant 
la Résurrection et sur l'autel trois grandes figures de h 
Vierge sur le trône entre les Saints Jean Baptiste el 
Pierre (12391). Ce groupe fut coulé en bronze en 151! 
par Pier Zuanne dalle Campane. La Vierge tenait en soi 
pied une sandale en or et pour cela la chapelle fut nom 
mée de la Madonna délia Scarpa. 
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Latéralement à l'autel, deux lions déchirant de leurs 
iffes un veau et un enfant, sculptures du xiv rae siè- 
>; dans le mur, du coté de l'évangile, la Vierge et l'en- 
it, relief greco-byzantin sous lequel se voit une pierre 
rtant une inscription qui l'avait fait passer pour celle 
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où Moïse aurait fait couler l'eau dans le désert. Cette 
scription ne se réfère qu'à un aqueduc construit à Cons- 
atinople par l'empereur Michèle. Sur la paroi du côté 
posé un ange, sculpture grecque. Dans la voûte des mo- 
iques du xn me siècle représentant des histoires de la 
b de Saint Marc (13757). Au-dessous de ces mosaïques 
i relief du xn me siècle avec la Naissance de Jésus et 
fuite en Egypte. Sur la porte qui correspond au pé- 
*tyle de la basilique encore une mosaïque du xn me siècle 



78 Basilique de Saint Marc 

représentant la Vierge avec l'enfant entre deux 
(13756), et au-dessous le Christ, quatre prophètes 
mosaïque et quatre figures de saints sculptés en roi 
bosse, œuvres aussi du xn me siècle. 

Il ne faut pas oublier de monter aux galeries (escalii 
des deux côtés de la porte majeure) pour voir de pi 
près les mosaïques des voûtes des parois et des pilasti^ 
de l'église et admirer ainsi de haut la construction if 1 
térieure du temple. En même temps on pourra sortir 
la terrasse extérieure de laquelle, outre la jouissance 
plus belles vues sur la Place (12628), la Piazzetta,| 
Lagune (12635-12636) et la Tour de l'horloge (1261 
12657^12351) , on pourra à son aise voir de près I» 
fameux chevaux grecs, les reliefs sur les arcs, enfin tout 
ce qui a rapport à la construction et à la décoration <fc 
deuxième étage du temple. 

Sur la place s'élevait le clocher construit entre le ix** 
et le x me siècle. En 1510 Bart. Buon reconstruisait le 
cellier que la foudre avait incendié en 1489 ; il ajouta* 
aussi le pinacle qui en 1517 fut décoré d'un ange en 
cuivre. 

Aux pieds du clocher J. Sansovino construisit en 15401 
la fameuse Loggetta (12536) décorée de marbres de priil 
et de statues en bronze représentant la Paix (13017 A )^ 
Apollon (13017 B ), Mercure (13017 e ) etPallas(13017 J) ).j 
Une grille en bronze, œuvre de Antonio Gai (12537) dé-j 
fendait cette loge, à l'intérieur de laquelle se trouvait j 
un groupe en terre cuite, de la Vierge, de l'Enfant et| 
du Petit Saint Jean (12537 A ), œuvre aussi du Sansovino^ 
Malheureusement le clocher s'écroula le 14 Juillet 1902 { 
et entraîna la loge dans sa ruine. On est à présent en train j 
de le reconstruire et la petite loge, ce brjou de l'arcliitec-j 
ture de la renaissance, reprendra sa place. 
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Devant la façade de Saint Marc sont placés des Porte- 
étendards en bronze, œuvres décoratives très intéressantes 
de A. Leopardi (12630 à 12633). 

À côté de la basilique le Palais Ducal (12573-12574) 
auquel on accède par la porte dite de la Carta (12575 
ft 12577), œuvre de Bartolommeo Buon. En face l'an- 
cienne Bibliothèque (20834 à 20836) , aujourd'hui Palais 
Royal, œuvre du Sansovino. Le Palais Royal se pour- 
suit sur la place Saint Marc du côté des Procuratie 
Xuove architectées par Scaraozzi (18541) et occupe aussi 
le fond de la place où. jadis se trouvait l'église de 
San Gimignano. 

Les Procuratie Vecchie s'élevant sur l'autre côté de la 
place furent érigées par Pietro Lombardo avant 1496, par 
Guglielnio Bergauiasco et Bartolommeo Buon, qui y ajouta 
le deuxième étage en 1517 (18540). 



ÉGLISE DE SANTAL VISE 



En style gothique, construite aux frais d'Antonia, fille 
du doge Antonio Venier, en 1388. Appartenait à des 
religieuses Augnstines qui demeuraient dans le mona- 
stère à côté. On y voit des œuvres de Pal ma le jeune, 
de l'école de Paolo Veronese et du Bonifacio et trois 
tableaux de Tiepolo, dont le Calvaire (13223) est le plus 
important. C'est une scène pleine de vie qui se déroule 
autour de la plus haute cime du mont. Jésus est tombé 
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épuisé pour la troisième fois sous la croix ; il est si pâli 
et exténué qu'il semble tout proche de la mort et exciti 
la compassion même chez les deux larrons qui le suivent 
sur le douloureux chemin. 
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Les deux autres panneaux représentent le Couronne- 
ment d'épines (13223 A ) et la Flagellation (13223 B ); 
dans tous les deux le côté dramatique de la scène est 
rendu avec la plus grande vérité. 

Sur la paroi intérieure de la façade, à gauche de la 
porte, ont été accrochés huit panneaux qu'on attribue à 
l'école vénitienne du xv me siècle. Sur quelques uns on 
voit la signature du Carpaccio que l'on retient apocryphe. 
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ïéannioins Ruskin (1) suppose qu'ils sont une œuvre de 
% première jeunesse du peintre et^il veut les classer parmi 
Bs monuments les plus importants de l'art pictural de 
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l'Italie du Nord. Ces tableaux proviennent de l'église de 
Santa Maria délie Vergini. Ils y décoraient le parapet des 
orgues, dont les volets étaient formés par deux tableaux 



(1) John Ruskin, Venezia, Chapitre X, La Cappella degli 
Schiavoni. Barbera, édit., Firenze. 
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que l'on conserve au Musée civique. Selon Ludwig et Mol 
menti on doit attribuer ces œuvres à l'école du Bastiani. 
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Dans ces tableaux peints à la détrempe on voit re- 
présentés : Salomon et la Reine de Saba, Rachel et Ja- 
cob (20735), les Enfants dans la fournaise, la Prise de 
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éricho (20736), l'Ange et Tobie, Job (20737), Joseph 
ui reçoit ses frères et Moïse sur le Mont Sinaï (20738). 
Près de la porte le portrait, très endommagé, de Phi- 
ppe curé de l'église de Saint Jérôme, peint par Jaco- 
ello del Fiore (20734). 
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De la renaissance du xv me siècle; sur la façade on a 
ilacé la belle porte de style lombard (18529) qui se 
rouvait sur l'église de Sainte Hélène aujourd'hui sup- 
primée. Dans la lunette on a replacé en 1901 le groupe, 
■culpté par Dentone en 1480, représentant l'amiral Vet- 
or Cappello qui reçoit de Sainte Hélène le bâton du 
commandement. 
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Une des plus anciennes de Venise, reconstruite en 1672, 
ians le style de la décadence par Giovanni Pedolo. Le 
clocher fut construit en 1672 par Andréa Tirali. 

Sur le plafond Fabio Canal représenta - 1748 - l'In- 
vention de l'Eucharistie ; la perspective fut peinte par 
Carlo Gasperi. 



86 Église des Santi Apostoli 
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Dans la nef de droite s'ouvre la chapelle Corner, con^ 
traite dans le style lombard par Gùglielmo Bergamasc^ 



*TMR"n 
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ou Tullio Lombardo. Dans cette chapelle fut ensevelie 
la reine de Chypre; son tombeau est maintenant à San 
Salvatore. Ici sont restés les monuments à Marco et 
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iorgio Corner, le père et le frère de la reine. À l'autel 
Communion de Santa Lucia par G. B. Tiepolo (13697). 
Sur l'autel de la deuxième chapelle, la Naissance de 
Vierge, par Giovanni Contarini (13697 A ). 
Sur une des parois de la chapelle à droite du chœur 
tt été découvertes des fresques d'un artiste primitif, 




Ph. Alinari N. n 20740] 



>ent-être du xm me siècle ou du commencement du xiv me . 
-«a scène de la Déposition de la Croix (20739) est pleine 
le sentiment, et très caractéristique aussi celle de la Dépo- 
ition dans le sépulcre qui se trouve au-dessous. (20740). 
V côté un beau buste en bas-relief représentant Saint Sé- 
>astien, œuvre du xvi me siècle (12943). 

Sur la paroi de droite de la chapelle du chœur, la Cène 
le Cesare da Conegliano - xvi me siècle. Sansovino et Mo- 
iehini font l'éloge de ce tableau, le dernier le déclare 
« Œuvre superbe, exécutée dans la manière du Titien par 
an peintre qui se raccomanderait à l'attention des écri- 
vains par ce seul tableau ». Sur la paroi de gauche, la 
Manne de V école de Paolo Veronese. 
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ÉGLISE DE SAN BENEDETTO 



Erigée en 1013 et donnée en 1299 par Grégoire IX au 
moines qui, menacés par Ezzelino da Romano, s'étaie* 
enfuis de Brondolo. Fut reconstruite en 1619 ; VM 
rieur, à présent en train d'être restauré, est à une nei 

Au deuxième autel, Saint Sébastien, chef d'oeuvre d 
Bernardo Strozzi dit « il Prête Genovese ». Au deuxièra 
autel, à gauche, Saint Vincent de Paola, de G. B. Tiepola 



ÉGLISE DE SAN CASSIANO 



Construite au xvn me siècle ; l'intérieur est à trois nefs, 
les fresques dont elle est décorée furent exécutées sur 
commande de Cottarino Cornaro, dernier descendant de 
la reine de Chypre. Dans le plafond Constantino Cedini 
représenta Saint Cassien en gloire et les évangélistes; 
la décoration en plâtre est de G. B. Castelli. Au pre- 
mier autel Saint Jean Baptiste entre les Saints Pierre, 
Paul, Marc et Jérôme, tableau attribué à Palma Vecchio 
et dans lequel MM. Crowe et Cavalcaselle veulent recon- 
naître un des premiers travaux de Rocco Marconi (13666). 
Au troisième autel la Visitation de Leandro Bassano ; à 
droite du chœur la Naissance de la Vierge et Saint Za- 
charie, du même maître. 

Le maître-autel fut exécuté en 1684 par Bartolommeo 



Église de San Cassiano 



89 



irdi, les statues, placées en 1698, sont l'œuvre de Ar- 
pMerengo. Le tabernacle est de la moitié du xvni me siè- 
. Derrière ce tabernacle la Résurrection, par Tinto- 
to - 1565 - (13667). À gaucbe du maître-autel, la 
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se en Croix (13669); à la droite, la Descente aux lini- 
s (13668), peintes par Tintoretto en 1568. 
La tribune de l'orgue est divisée en trois comparti- 
întsavec des faits de la vie de Saint Cassien, de l'école 
Tintoretto. 

Le clocher était une ancienne tour dont il est fait 
ention déjà en 1292. 
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ÉGLISE l)K SANTA UATKRIKA 
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Construite au xiv me siècle ; appartenait aux moines du 
Sinaï; sert aujourd'hui de chapelle au Lycée Foscarini. 

A trois nefs, divisées par des colonnes de marbre et 
décorées de peintures du xvn me siècle. 
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La coupole a une fresque de Gerolamo Brusaferro re- 
résentant l'Apothéose de Sainte Catherine. 

Sur les parois du chœur, Histoires de la vie de Sainte 
îatherine: Sainte Catherine battue; la Sainte en prison 
isitée par les anges ; la Dispute avec les docteurs et le 
lartyre de la sainte ; œuvres de la jeunesse du Tinto- 
etto (20743 à 20748). 

Au maître-autel le Mariage de la sainte, œuvre magistrale 
le Paolo Veronese, que le temps a bien conservé; ainsi on 
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n peut admirer toujours la fraîcheur des couleurs, la gra- 
dation des demi-teintes, la juxtaposition du clair obscur, 
[imlités déjà notées par les écrivains du xvin me et du 
ax me siècle. Nous ajouterons que c'est par le merveilleux 
tat dans lequel se conserve cette peinture qu'elle se prête 
e mieux à étudier la manière du Maître (13694 à 13696). 
Dans la nef de droite, près du chœur, l'Ange et Tobie, 
ahleau attribué par Ridolfi au Tiziano, mais plus pro- 
bablement œuvre de son élève Santo Zago (20741). Ser- 
ait de soubassement à ce tableau un triptyque en marbre 
culpté du xiv me siècle, avec des figurines en ronde bosse 
('présentant des histoires de la vie de Sainte Catherine ; 
>n a placé ce curieux monument de l'art gothique vénitien 
ur le deuxième autel du bas côté de gauche (20749). 
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Au premier autel du même côté un Miracle de Saint A 
toi ne per Pal nia il giovine (20742). 

Les parois de la grande nef sont couvertes de pei 
tures d'Andréa Vicentino : scènes de l'ancien Testaim 
et les quatre sibylles. 



ÉGLISE 
DES SAINTS ERMAGORA ET FORTUSTATI 

DITE DE SAINT MARCUOLA 



On abandonna la construction de la façade de ce! 
église lorsque on fut arrivé au-dessus de l'entablemen 
Dans la dernière moitié du xvn me siècle on reconstruis 
la grande chapelle et entre 1728 et 1736 le temple f\ 
terminé sur les plans de Giorgio Massari. I 

À côté de la chaire de droite on voit un tableau il 
présentant l'enfant Jésus droit sur un piédestal, aval 
dans sa gauche le globe terrestre et bénissant de la mai 
droite; aux côtés les Saints André et Catherine. Cet 
peinture, détériorée et retouchée en bien des parties, ei 
attribuée au Titien (13717). 

Aux côtés de l'autre chaire des peintures de France^ 
del Migliori, du Padovanino et de l'école de Paolo Vj 
roncse. Aux parois de la grande chapelle le La véniel 
des pieds et la Cène, peintures de l'école du TintoretW 

Au maître-autel l'Assomption de la Vierge du Del Mi 
gliori, qui a peint aussi le plafond et les parois de I 
sacristie représentant l'Annonciation, Saint Ermagore q^ 
baptise les Saintes Euphémie, Dorotée, Tècle et Erasnt 
et le Martyre des deux saints titulaires de l'église. I 
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ÉGLISE DE SAN FANTINO 



Construite avec le legs du cardinal G. B. Zeno - 1501 - 
chœur fut exécuté en 1533 par Sansovino ; le monu- 
mt put être achevé principalement par les soins du 
ieur Rodino. 

La façade jusqu'à la corniche et l'intérieur (13070), 
ns le style lombard du xvi me siècle, sont attribués à 
illio Lonibardo ou à gcarpagnino, peut-être c'est à ce 
rnier qu'il faut attribuer l'édifice, car il est tout à fait 
pourvu de ces décorations que le Lonibardo préférait. 
Sur la paroi du chœur latéralement au maître-autel 
i tableau attribué à Giovanni Bellini, mais qui ne peut 
re que l'oeuvre d'un de ses imitateurs ou de son ate- 
>r. On y voit représenté la Vierge avec l'enfant tout 
t, debout sur une balustrade, à droite Saint Joseph, 
ros le fond un château sur les bords d'un lac (18311). 



GLISB DE SAN FEANCESCO DELLA VIGNA 



Elle eut son nom d'après une vigne que Marco Ziani, 
s du doge Pietro, donna au xin me siècle au couvent 
b Santa Maria dei Frari. 

La tradition veut que Saint Marc, s'enfuyant devant 
n terrible ouragan, abordât en ces lieux et y fut ac- 
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cueilli par un ange qui l'aurait salué avec les mots: « I 
tibi Marce Evangelista meus» mot qui, par la suite, i 
adopté comme devise de la République. 

Au lieu de la chapelle construite sur place, fut éle\ 
en 1534, sur les plans du Sansovino en partie uiodif 
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par le moine Zorzi, l'église actuelle, dont la fa< 
édifiée, entre 1568 et 1572, sur dessin de Palladio an 
frais du patriarche d'Aquileia (18521). Les deuxp^ 
des statues en brouze de Moïse et de Saint Paul, piaf 
dans les niches latéralement à la porte, sont des œuvi 
médiocres de Tiziano Aspetti, fin du xvi m ® siècle. 

L'intérieur (18522) en forme de croix latine a ni 
seule nef avec cinq chapelles assez profondes de chaq« 
côté, et des chapelles dans le bras de la croix. 
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Au-dessns des bénitiers statues en bronze de Saisi 
François et de Saint Jean Baptiste par A. Vittoria. 

Sur l'autel de la première chapelle, à droite, les Sainte 
Jean Baptiste, Jacques, Jérôme et Catherine par Sal- 
viati ; aux parois la Cène par Franceseo Rizzo da Santa 
Croce et la Résurrection, tableau de l'école vénitienne 
du xvi me siècle, jadis attribué au Giorgione, considéré à 
présent comme l'œuvre de Pietro délia Vecchia (13225). 

Dans la 2 me chapelle la Nunsiata par Pier Maria Peu- 
nacchi (13642) ; sur l'autel de la 3 me , la Vierge dans 
une gloire et les Saints Jean l'Évangéliste, François d'As- 
sisi, Nicolas et Ludovic, par Palma Giovine ; aux paroi? 
les tombeaux des doges Franceseo et Alvise Contarini- 
xvin me siècle. 

À l'autel de la 4 me chapelle une Résurrection attribué 
à Paolo Veronese, dans la 5 me - Barba ro - le Baptênit 
du Christ de Battista Franco surnommé le Semolei, 

Le Saint Marc écrivant, placé au-dessous de la chaire. 
est une œuvre de Franceseo Montemezzano, auquel on 
peut attribuer aussi l'Assomption qui est au-dessus delà 
même chaire. 

Dans le bras droit de la croix à droite près de la 
porte, chapelle Morosini (1). Sur l'autel le tableau plein 
de charme de Fra Antonio da Negroponte (13224) ; la 
Vierge est assise sur un trône adorant l'enfant Jém 
couché nu sur ses genoux ; à droite un ange soulevant 
un pan du riche manteau de brocart d'or à ramages dont 
la Vierge est couverte, à ses côtés encore un ange eo; 
'prière ; à gauche deux anges en adoration droits sur k 
bras du trône qui, riche en motifs architectoniques et dé- 
coratifs, se dresse devant un massif de roses épanouies. 

(1) On est en train de la restaurer - juin 1904 -. 
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e Père éternel et le Saint Esprit en forme de colombe 
eints dans le centre furent ajoutés au xvn me siècle. 

La porte qui s'ouvre dans ce bras de la croix fut con- 
duite par Sansovino. 

La chapelle du chœur est l'œuvre de Longhena; à 
extérieur , adossés aux pilastres , les monuments à An- 
rea Gritti et à l'avocat Triadano, xvi me siècle. 

La chapelle à gauche du chœur - Giustiniani - est dé- 
wée de sculptures lombardes du xvi me siècle. 

L'autel (12970) a sur le devant le Jugement dernier 
L2972) ; au-dessus de la table deux colonnes soutien- 
ent un entablement surmonté par un frontispice ; dans 




Ph. Alinari X.° 12974 



a frise sont représentés le Crucifiement et la Déposition 
le la Croix. Entre les deux colonnes, un retable (12971), 
iivisé par des pilastres et des corniches en trois ordres 
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-et neuf compartiments; supérieurement la Vierge et l'en- 
fant Jésus entre deux anges qui agitent des encensoirs; 
au milieu Saint Jérôme entre des saints et dans la pré-| 
délie, trois histoires de la vie de Saint Jérôme. Les pi-j 
lastres, décorés de sculptures ornementales, portent daog 
leur soubassement des anges musiciens. Les sculptures 
des parois (12973 à 12976) représentent des bustes de 
prophètes et d'évangélistes; ces derniers, pleins de force 
et de caractère, peuvent être attribués à Tullio Loro- 
bardo; dans la frise seize histoires de la vie de Jésib 
Christ. 

Sur l'autel de la Sainte chapelle se conserve un tableau 
de Giovanni Bellini - 1507 - représentant la Vierge et 
l'enfant entre les Saints Jean Baptiste, François, Séba- 
stien, Saint Jérôme et le donateur en costnme de pèle- 
rin (13226). Dans la sacristie - autel, à gauche - ta- 
bleau attribué à Jacobello del Fiore, peut-être, d'un 
des Vivarini, représentant Saint Bernardino de Sienne 
entre les Saints Jérôme et Louis. 

Le cloître du xv me siècle, n'offre qu'un médiocre in- 
térêt; la grotte qu'on y a construite au milieu avec la 
statue en plâtre de Saint François ne peut qu'indigner 
quiconque a le sentiment de l'art. 

En rentrant dans l'église on voit au-dessus de la chaire 
un Christ en gloire, œuvre de Girolamo Rizzo da Santa 
Croce, qui a peint aussi le Martyre de Saint Laurent, 
placé sur l'autel au-dessus de la même chaire. 

Dan s le tableau d'autel de la l re chapelle tout auprès 
de la chaire, Paolo Veronese représenta, au-dessus d'un 
socle, la Vierge avec l'enfant et aux côtés Saint Joseph, 
le petit Saint Jean embrassant un agneau, Saint An- 
toine et Sainte Catherine (13641). Ce tableau avait été 
alloué au Veronese en 1562 par Antonio Giustiniani. 
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Le tableau d'autel de la chapelle suivant fut peint par 
iuseppe Salviati. Il y représenta la Vierge entre les 
aints Antoine et Bernard. Dans les pendentifs de la 
me chapelle, qui contient les tombeaux du Patriarche 
Jvise et de Nicole Sagredo, œuvres d'Antonio Gai 1743, 




Pli. Alinari N.o 18226 



r. B. Tiepolo représenta les quatre évangélistes ; sur 
i paroi de l'autel l'évêque Saint Antonin, la Vierge, 
enfant et les deux anges sont d'assez bonnes peintures 
ù xvn me siècle. 

L'autel de l'avant dernière chapelle est construit en 
•ierre ; les statues en marbre dans les niches - Saint An- 
oine entre les Saints Roch et Sébastien - sont l'œuvre 
e A. Vittoria (12969). 

Les peintures de la dernière chapelle, allouées par le 
►atriarche Grimani à G. B. Franco, furent achevées par 
î'ederigo Zuccheri et sont aujourd'hui presque effacées. 
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Sur l'autel l'Adoration des Mages, copie de Gregoleti 
au-dessus la Résurrection de Lazare que, peut-être, 
Zuccheri ne fit que peindre sur le dessin de Franco. S 
la paroi de droite la Prédication du Christ, au plafoi 
ne restent plus que des traces des fresques du Zucche 
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Style gothique; construite en 1225 en l'honneur i 
l'apôtre Saint Jacques dans la petite ile de Lupri 
(18517)- Le peuple changea ensuite ce nom en Loij 
ou Orio. Fut restaurée et agrandie au temps du Sanec 
vino; ainsi elle est devenue un curieux enchevêtremen 
de styles. 

L'intérieur est à trois nefs ; le greffement des partit) 
de différents temps s'aperçoit très aisément. 

À gauche un curieux vase en marbre, jadis fonts baj 
tismaux par immersion, sert à présent de bénitier. 

Sur la paroi de la porte fragment d'un plafond di 
xvi me siècle (18520). 

La chaire octaèdre, soutenue par une sorte de pili* 
central, a la forme d'un calice. Chaque arête est décoré* 
par une feuille d'acanthe ; décoration que l'on retrouva 
dans la partie de l'église, construite ou restaurée au 
xyjme siècle. 

Sur la porte de la sacristie en style gothique, la Vierge 
et l'enfant, xv me siècle. Au-dessus des médaillons ofl 
Paolo Veronese représenta la Foi, l'Espérance et la Cha- 
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ite et les quatre Docteurs de l'église. Ces médaillons 
écoraient la voûte de la chapelle du Sacrament. 




Ph. Alinari N.o 18619 



Dans une chapelle de la nef de gauche, tableau très 
létérioré de Lorenzo Lotto - 1546 - (18518) ; on y voit 
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représenté la Vierge sur son trône, couronnée par d< 
anges, tenant l'enfant Jésus nu sur ses genoux: et 
côtés les Saints André, Cosrae, Jacques et Damien. 
On a transporté sur la paroi à gauche, près de 
façade, le tableau de Giovanni Buonconsigli représentai 
Saint Sébastien entre les Saints Laurent et Rocli (18511 
et celui de Paolo Veronese avec les Saints Lauren) 
Jacques et Nicolas; mais la plus grande partie de l'églii 
est en ce moment en train d'être restaurée et on aurj 
probablement dans la suite d'autres déplacements ! 
noter. 



ÉGLISE DE SAN GIOBBE 



Construite entre 1451 et 1493 dans le style de la re- 
naissance et renouvelée en 1596. L'ornementation de la 
porte (12412) est d'un goût exquis. Le bas-relief dans 
la lunette - Saint Job et Saint François d'Assise, les trois 
statues au sommet et latéralement à l'arc - Saint Ber- 
nardin de Sienne, Saint Antoine de Padoue et un evêque- 
sont dans le style des Lombards. 

Dans cette église se trouvaient des tableaux fort in- 
téressants qui se conservent aujourd'hui à l'académie, 
tels: l mier autel, l'Oraison dans le jardin des oliviers de 
Basaiti (13290) salle V me n.° 69; 2 rae autel la Vierge, 
l'enfant Jésus et plusieurs saints par G. Bellini (13299) 
salle II me , n.° 38; 3 me autel la Circoncision par Carpaccio 
(13337) salle II™, n.° 44. 
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Après le 3 me autel Mausolée de René de Voyer de 
ftulmy, sire d'Argenton, ambassadeur du roi Louis XIV 




Ph. Alinari X.° 12412 



a h République ; ce mausolée fut construit en 1651 par 
Claude Perreau. — Au 4 me autel les Saints Pierre, André 
et Nicolas par Paris Bordone. 
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des pilastres, les chapiteaux, 



Dans l' Antisacristie la 
Naissance du Christ par 
G.Savoldo(18312).Sur 
l'autel de la sacristie un 
triptyque attribué am 
Vivarini, Luigi ou An- 
tonio ; on y voit repré- 
senté, au centre, l'An- 
nonciation (18313) et 
latéralement Saint Mi- 
chel terrassant le démon 
et Saint Antoine. Sui 
la paroi de droite, du 
côté de l'autel, portrait 
du doge Cristoforo Moro 
attribué par erreur à 
Gentile Bellini, à la pa- 
roi opposée buste de 
Saint Bernardin de Sien- 
ne, terre cuite du xvi ,u 
siècle. 

On conserve aussi dans 
la sacristie un tableau 
d'Andréa Previtali re- 
présentant le Mariage 
de Sainte Catherine 
(13227) et un Christ 
mort, de l'école du Man- 
tegna. 

La chapelle du maître 
autel et les chapelles la- 
térales ont les jambages 
les arcs et les corniches 
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égamment sculptés (12413 à 12423). Dans l'ensemble 
ras avons ici un des plus beaux exemples de sculpture 
Scorative lombarde 
i xv me siècle. 
Entre les pendentifs 
38 arcs, sur lesquels 
élève la coupole, sont 
lacés des petits anges 
L2424 à 12427) qui 
îmblent soutenir les 
lédailloDS dans les- 
aels sont représentés 
» Évangélistes. 

Cette magnifique 
hapelle fut élevée aux 
rais du doge Moro, 
lont on voit la pierre 
fcmbale sur le pavé 
tu devant du maître- 
mtel, œuvre de 1471 
ju'on peut vraisem- 
blablement attribuer à 
Pietro Lombardo. 

L'avant dernière 
chapelle porte aussi 
dans l'arc et dans les 
pilastres des bonnes 
sculptures du xv me siè- 
cle. Sur l'autel un reta- 
ble en marbre (12428) 

dont les pilastres et les corniches sont délicatement ouvra- 
gés. Dans les trois niches on voit les statues de Saint Jean 
Baptiste (12429), de Saint Antoine et de Saint François. 
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Au-dessus de la corniche deux anges à genoux portaDJ 
des torchères. Sansovino veut attribuer cette œuvre i 
un certain Antonio Rosselli de Florence. Si on veut rej 
tenir exacte l'attribution on doit reconnaître que cei 
artiste ne peut pas être identifié avec le célèbre Antonu 




Ph. Alinari N.° 12428 



Ros8ellino auteur des monuments de Saint Miniato et de 
Naples. Si les anges placés au-dessus de la corniche se 
ressentent beaucoup de l'art du Rossellino, l'examen des 
trois lourdes et inexpressives figures des saints nous ferait 
rejeter de suite cette attribution, acceptant plutôt l'hypo- 
thèse d'une collaboration de l'homonyme inconnu avec 



Église de San Giobbe 



109 



Francesco de Simone Ferrucci de Fiesole, auteur du 
nuraent Tartagni de Bologne et de celui de Barbara 
lelaffi de Fortt. 




Ph. Alinari N.° 12480 



Mais dans cette chapelle a certainement travaillé un 
ind artiste florentin ; le plafond en terre émaillée aux 
hes guirlandes de fruits encadrant les évangélistes et 
père éternel ne peut-être que l'œuvre de Lnca délia 
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Robbia (12430), œuvre contemporaine des évangélistea 
de la chapelle Pazzi et des vertus du Saint Miniato de 
Florence (1). 

La dernière chapelle - Grimani - est aussi ornementée 
par des sculptures du xvi me siècle. 



ÉGLISE DE SAK GIOKGIO DEI GRECI 



On a pu la croire une des meilleures œuvres de San- 
sovino, mais Selvatico l'attribue à Santé Lombardo - 
1539 -et à Giannantonio Chiona, 1548-1570. Elle est 
construite dans le style de la renaissance ; la coupole fut 
architectée par un certain Maestro Andréa j l'élégant clo- 
cher penché, par Contino ou, selon Selvatico, par Bernar- 
dino Ongarin 1587-1592 (12870). 

Extérieurement, sur la porte, lunette en mosaïque avec 
le Sauveur ; dans l'attique, qui sert de soubassement an 
deuxième ordre, trois médaillons où sont représentés, tou- 
jours par la mosaïque, le Sauveur, la Vierge et Saint 
Jean Baptiste. 

À l'intérieur (20750) l'église est toute couverte de 
peintures et de mosaïques, exécutées par des artistes | 
grecs du xvn me siècle. I 

La paroi qui sépare l'église du lieu sacré est aussi 
couverte de peintures (20751). Dans les volets qui en 



1) Marcel Reymond, Les délia Robbia, Alinari frères, Éd. 
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ment la porte du centre sont représentés Abraham et 
Ichissedec, an-dessus de la porte, des faits de la vie 
Jésus (20752 à 20754). 




Ph. Alinari N.° 20761 



Dans la coupole des peintures que l'on croit pouvoir 
ttribuer à Filippo Kabetza, tandis que les autres sem- 
lent de Benedetto Emposio. 

Sur la paroi latérale la Transfiguration, mosaïque du 
'uccato. 
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Dans la Confrérie contigue, érigée au xvn me siècfc 
se conservent des peintures de style grec. À noter paru 




Ph. Alinari N.« 20760 



les plus intéressantes les deux tableaux à côté de l'autel 
placé devant la porte au rez-de-chaussée, représentant 
Sainte Anne, Saint Joacliim et la Vierge dans l'arbre 
généalogique de Jessé et le Saint Jean Baptiste qui pré- 
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©te Jésas Christ sauveur du Monde - 1641 - (20755- 
)756). Dans les bureaux d'administration un ni ami - 
rit grec — xi me siècle - avec miniatures représentant des 
its de la vie d'Alexandre le Grand (20757 à 20761). 



ÉGLISE DE SAN GIORGIO MAGGIORE 



Architectée par Andréa Palladio en 1565 et achevée 

i 1610. La façade fut construite par Scamozzi après 

mort de Palladio, mais toujours sur les dessins de cet 

chitecte, entre 1602 et 1619 (12527-12528-13069). 




Ph. Alinari N.° 12627 



ans les niches des entrecolonnements deux statues en 
iarbre, Saint Georges et Saint Etienne, par Giulio del 
[oro ; dans les deux tabernacles sur les murs corres- 
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pondant aux bas côtés, les bustes des doges Trïbum 
Memmo et Sebastiano Ziani de Gr. B. Âlbanesi (?) xviii™ 
siècle. Les statues sur les acrotères sont aussi de l'Ai 
banesi, exception faite pour celle du centre tombée i 
cause d'un orage et substituée par le Père Eternel d'An 




Ph. Alinari N.° 12481 



tonio Tersia. Le clocher fut architecte par Benedetfc 
Buratti, au xvin me siècle. 

L'intérieur du temple (12431), en forme de croix In 
tine, est divisé en trois nefs. Aux murs latéraux soni 
adossés les autels en forme de chapelle. 

À droite de la porte, monument à Lorenzo Veniei 
mort en 1667. Sur le premier autel du bas côté droit, la 
Naissance de Jésus par Jacopo Bassano. Au deuxième, 
Crucifix en bois, (20762) de Michelozzo, très expressii 
mais peut-être excessivement naturaliste. 
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Au troixième autel martyre de plusieurs saints par le 
Lntoretto (20763) auteur du Couronnement de la Vierge 
!0764) qui se trouve sur l'autel du bras droit de la 




Ph. Alinari N.° 20762 

roix. Devant cet autel deux candélabres byzantins en 
ronze (12957). 

Dans une armoire sculptée par Besarel - xix nie siècle - 
e conservent la croix et les flambeaux, style empire, que 
b pape Pio VII donna à l'église en mémoire de son élection 
u pontificat, élection qui avait eu lieu dans le couvent at- 
enant. Sur l'autel, à côté de la grande chapelle, la Vierge 
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et quelques saints par Sebastia- 
no Rizzi. On attribue le dessin 
du maître-autel à l'Aliense ; les 
sculptures qui le surmontent, 
Dieu le Père sur le globe ter- 
restre soutenu par les quatre 
évangélistes, sont de Gerolamo 
Campagna, et lés deux anges 
sur les côtés de Pietro Boselli 
-1644- (12952). Devant l'au- 
tel deux candélabres en bronze, 
œuvres de Niccolino Roccata- 
gliata - 1596 - (12432). Sur 
les parois de la chapelle, la Cène 
du Tintoretto (13711), tableau 
très discuté mais dans lequel on 
peut admirer l'étude du rac- 
courci et les effets de lumière 
que l'artiste a su obtenir par 
l'opposition de l'éclairage pro- 
duit par la lampe placée derrière 
la table à la lueur du crépuscule 
qui pénètre dans la salle et les 
reflets des auréoles du Christ et 
des Apôtres. Sur la paroi de gau- 
che encore un tableau du Tinto- 
retto, la Récolte de la Manne 
(13712), un des paysages les 
plus remarquables du Maître. 
Les bancs au-dessous de ces 
tableaux furent sculptés par Ja- 
copo Zani en 1593. 
Sur le balnstre qui divise la grande chapelle du chœur 
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sont placées deux statuettes eu bronze, Saint Etienne 
et Saint Georges (20767), œuvres de Nicole Roccata- 
gjiata - 1593 -. Dans le Saint Georges, Kuskin trouve une 
certaine ressemblance avec le poète Byron. 

Le chœur (12953 à 12955) est un magnifique tra- 
vail de sculpture de l'artiste Flamand Alberto de Brûle 




Ph. Alinari N.° 18711 



- 1598 -. Dans les dossiers sont sculptées des histoires 
de la vie de Saint Benoît, les appui-bras sont formés 
par de petits enfants ou des animaux d'une exécution 
parfaite. 

Dans le corridor à droite, le monument au doge Do- 
menico Michiel par Longhena - 1637 - le buste du doge 
fut sculpté par Pagliari ; et la pierre tombale de Bonin- 
contri Boateri, consul teur de la République et Patriar- 
che mort en 1381? (12958). 

Sur l'autel de la chapelle attenante - Capitolo - la Dé- 
position dans le tombeau, du Tintoretto. 
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Un escalier tournant conduit du corridor à la cha- 
pelle où fut tenu le conclave qui aboutit à l' élection 
du pape Pio VII. Sur la paroi au-dessus de l'autel de 
cette chapelle un tableau de Vittore Carpaccio représen- 
tant Saint Georges qui tue le dragon (13713) . Dans la 




Ph. Alinari N.° 20767 



prédelle quatre épisodes de la vie du saint. Malgré le 
mauvais état de conservation de ce tableau il est bien 
digne d'être vu et comparé avec le même sujet peint 
pour la chapelle de San Griorgio degli Schiavoni (1) , cai 
en dehors de la grandeur que l'on admire dans ce der- 
nier nous trouvons ici une scène beaucoup plus vive et 
plus intime, la figure du saint bien plus belle et d'une 



(1) Osvaldo Bôhm, L'église de Saint Georges des Esclavon*. 
Alinari Frères, éditeurs. 
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grâce pleine de charme que le tableau des Schiavoni n 
possède pas au même degré. 




Ph. Alinari N.° 20769 



Retournant dans l'église, au premier autel du côtégau' 
clie du chouur nous trouvons une Résurrection du Tinto 
retto (20765), qui a peint aussi le Martyre de Sain| 
Etienne (20766) de la chapelle suivante - bras gauchi 
de la croix - devant laquelle, se trouvent deux candéla 
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bres en bronze, œuvres de Francesco Alberglietti - 1698 - 
(12956). Sur le premier autel du bas côté le Saint Georges 
qui tue le dragon, de M. Ponzone ; à l'autel suivant une 
statue de la Vierge du Campagna et sur le dernier la 
Sainte Lucie de Leandro Bassano. 

Latéralement à la porte Monument au doge Marc' An- 
toine Memmo, mort en 1615 ; an-dessus de la porte Mo- 
nument et buste au doge Donà, mort en 1612. Latéra- 
lement dans les niches statues en plâtre des évangélistes 
par A. Vittoria. Au-dessus la Vierge en adoration par 
Tizianello. 

L'escalier à deux branches de l'ancien couvent, au- 
jourd'hui caserne, est de Longhena (20768-20769), le 
cloître (20770) et le réfectoire de Palladio. Malheureu- 
sement on a fait un laboratoire de ce dernier grandiose 
édifice et on a détruit tout ce qui pouvait avoir quelque 
intérêt pour l'art. 



ÉGLISE 
DE SAN GIOKGIO DEGLI SCHIAVONI 



La confrérie des Saints Georges et Trifon qui avait 
obtenu en 1451 la concession d'élever un autel dans 
l'église de Saint Jean de Jérusalem et la place pour bâtir 
une maison dans l'hôpital de Sainte Catherine, entreprit 
par la suite la construction de l'église telle qu'on la voit 
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aujourd'hui et dont la façade (18461), dessinée par Gio- 
vanni Zen, était achevée en 1551 (1). 

Cette façade, en style renaissance, est ornée d'un iii- 
té ressaut bas-rolîof (18462) divisé en deux parties; ^ 




haut la Vierge sur le trône, Saint Jean qui lui présente 
un dévot et Sainte Catherine, œuvre du xv me siècle, qui 



(1) Osvaldo Bohm, L'église de Saint Georges des Enclavons. 
Alinari] Frères, éditeurs. 
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appartenait probablement au couvent de Sainte Cathe- 
rine susdit; en bas le Saint Georges combattant le dragon, 




Ph. Alinari N.° 18472 

œuvre <Je Pierre de Salô auquel elle fut commandée le 
8 mars 1551. 




Ph. Alinari N.o 18475 



Au rez-de-chaussée l'édifice se compose d'une chambre 
rectangulaire servant de chapelle avec un seul autel, 
adossé à la paroi vis-à-vis de la porte d'entrée, et au 
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premier étage d'une chambre servant de lieu de réunion 
et d'oratoire aux membres de la confrérie. 

Sur 1' autel de la chapelle un tableau très restauré re- 
présentant la Vierge sur le trône; ce tableau jadis at- 
tribué au Cateua est, par Ludwig et Molmenti, restitué 




Ph. Alinari N.° 18482 



à Benedetto Carpaccio. Les parois de la chambre sont 
couvertes de peintures de Vettore Carpaccio représen- 
tant des histoires de la vie de Saint Georges, le mi- 
racle de Saint Trifon, des scènes de la Passion et des 
épisodes de la vie de Saint Jérôme, patron de la Dal- 
matie. Nous faisons grâce au lecteur du symbolisme qu'où 
veut voir dans quelques unes de ces représentations en 
le renvoyant à ce qu'en a écrit Ruskin, nous contentant 
d'en énumérer les sujets suivant l'ordre qu'ils tiennent 
à présent. Il faut pourtant rappeler que les peintures de 
Carpaccio ne furent pas exécutées pour ce lieu mais bien 




V 
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i 

pour la place que la confrérie occupait dans le couvent 
de Sainte Catherine. Ainsi, commençant par la paroi de 
gauche, nous trouvons: 

l re Saint Georges combattant ledragon (18463àl8467). 

2me Le Triomphe de Saint Georges (18468 à 18471). 
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3 me Saint Georges qui baptise le roi Aya (18472 à 
18474). 

4 me Saint Trifon qui délivre du démon la fille de l'em- 
pereur (18475). 

5 me Le Christ dans le jardin des Oliviers (18476). 

6 me Saint Mathieu appelé à l'apostolat (18477). 

7 me Saint Jérôme qui dompte le lion (18478-18479). 

8 me Funérailles de Saint Jérôme (18482-18483). 

9 me Saint Jérôme dans sa cellule (18480-18481) (1). 



(1) Pour la description de ces peintures voir Osvaldo Bôhm, 
L'église de Saint Georges des Esolavons. Alinari Frères, éditeurs. 
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ÉGLISE DE SAN GIOVANNI IN BRAGORA 

I 

Parmi les plus anciennes églises de Venise ; commencée 
en 817, achevée en 1178, reconstruite en 1475 et res- 
taurée plusieures fois ensuite. 

L'intérieur est à trois nefs; une porte dans le murj 
du bas côté de droite conduit au clocher, on y lit qu'elle 
fut construite par Francesco Manolesso,. prieur entre 1539 
et 1566. Presque à côté, dans un élégant cadre du xvi n,r 
siècle, un tableau de Schiavone représentant la Rencontre | 
de Jésus et de Sainte Véronique ; au-dessus, dans un autre 
cadre sculpté du xvn me siècle, un buste du Rédempteur 
de Técole du Tiziano. Ces deux tableaux sont reproduits 
dans la Phot. Alinari, 13772. 

Entre le premier et le deuxième autel un retable à 
trois compartiments, œuvre de l'école vénitienne, du 
xv me siècle, attribuée au Basaiti (13767) ; on y voit re- 
présentés les Saints André, Jérôme et Martin et dans 
la prédelle le Saint Martin donnant la moitié de son 
manteau au démon déguisé en mendiant, Saint Jérôme 
dans une grotte et Saint André prêchant. Suit la Cène 
de Paris Bordone (13769). Sur la porte de la sacristie, 
bas-relief peint de style byzantin, xm me siècle, repré- 
sentant la Vierge et l'enfant. 

Sur la paroi du chœur derrière le maître autel, le 
Baptême du Christ de Cima da Conegliano (13770). Le 
tableau a été très dénaturé par les retouches, il con- 
serve néanmoins la fraîcheur des peintures du Cima. 

Au pilier, entre la chapelle du chœur et celle de droite, 
Sainte Hélène et Constantin (13771), et trois histoires 
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te l'Invention de la croix. Le tableau est de Cima da 
Conegliano, la prédelle (voir n.° 13774) est attribuée 
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aux Vivarini. Sur le pilier du côté opposé, la Résu 
rection par Bartolomiueo ou Luigi Vivarini (13773) dai 
la prédelle, Jésus entre les Saints Jean et Marc attribua 




Ph. Alinari N".o 18774 

aux Vivarini (voir Phot. 13774). Sur la paroi du bai 
côté de gauche un triptyque de Bartolommeo Vivarini 
- 1478 - (13774). Dans le compartiment du milieu II 
Vierge sur son trône avec l'enfant Jésus sur les geuoiu 
(13775), à gauche Saint Jean Baptiste, à droite Saint An- 
dré. Sur la paroi de gauche de la 2 me chapelle la Vierge 
et l'enfant par Giovanni Bellini (13768). 
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SGLISE DE SAN GIOVANNI ELEMOSINARIO 
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Dans le style de la Renaissance, construite entre 1527 
et 1529 par Scarpagnino sur les fondations d'une église 
détruite par un incendie en 1513. 
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L'élégant clocher fat construit entre 1398 et 14U 

Au maître-autel la Charité de Saint Jean l'aumônie 
par Tiziano (13719). Sur la paroi de gauche, tablea 
de Marco Vecellio jadis formant volets d'orgue. On 
voit représenté le doge Leonardo Donato qui visite l'églii 
et y est reçu par le prieur Giammaria Carne vali. 

À l'autel de la chapelle de droite les Saints Sébastiei 
Roch et Catherine par le Pordenone - 1530 - (13718 
Sur la paroi de gauche en haut un fragment de, bas-n 
lief du xn me siècle représentant la Crèche. 

Sur la paroi à gauche de la porte, l'Adoration df 
Mages par Carlo Ridolfi (13719 A ). 



ÉGLISE ET CONFRÉRIE 
DE SAINT JEAN L'ÉVANGÉLISTE 



On y arrive en passant par une cour décorée sur troi 
côtés par des pilastres cannelés qui soutiennent un rich 
entablement. La porte, richement sculptée, est surmon 
tée par un arc qui a dans le tympan 4' aigle de Saint Jeai 
l' évangéliste et qui est flanquée par deux fenêtres archi 
tectées dans le style de la renaissance. On peut attri 
buer cette œuvre (12979) à Pietro Lombardo - 1481 - 
l'auteur du magnifique escalier que nous verrons par 11 
suite. Sur le mur du côté de la Scuola est encastré ui 
bas-relief de 1348, représentant les confrères aux piedi 
de Saint Jean. 
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Dans l'église reconstruite au xvii me siècle, le Cruci- 
iement du Tintoretto - 1626 - dans la sacristie le Christ 
q croix et la Déposition, d'école flamande. 

Dama la salle du rez-de-chaussée de la confrérie, on 
. réuni des fragments de sculpture» provenant de dé- 
molitions d'églises et de couvents de Venise. À noter un 
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bas-relief provenant de l'église de Sainte Lucie qui s'éle- 
vait jadis près de la gare. 

Le magnifique escalier à double rampe, déjà cité, œu- 
vre de Pietro Lombardo, conduit à la grande salle de la 
Scuola, qui a, au plafond, des peintures du Tiepolo et d'au- 
tres artistes du xvin me siècle, et aux parois, des toiles at- 
tribués au Tintoretto. Sur l'autel, de style lombard, le 
Saint Jean évangéliste de Massari; le pavé est tout une mo- 
saïque d'un magnifique dessin géométrique. Dans la salle 
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plus petite où l'on conservait la relique de la Sainte Croix 
on voit à présent des peintures de Palma Giovine et du 
Tintoretto, car les tableaux représentant les miracles de 
la Sainte Croix peints par Centile Bellini, Procession 
sur la place Saint Marc (13308), Miracle de la Croix 
(13306); Giov. Mansueti, Guérison de la fille de Ben- 
venuto (13391) , Enterrement d'un mauvais confrère 
(13390) ; Benedetto Diana, l'Enfant ressuscité (18611) 
et Lazzaro Sebastiani, Philippe Masseri qui donne les 
reliques de la vraie Croix à la Confrérie de San Giov. 
Evangelista (13293), se conservent dans la XV me salle 
de l'Académie des beaux arts. Le plafond de cette salle, 
richement sculpté, est du xvi me siècle. 

Les autres chambres décorées de peintures de Palma 
le jeune et de Rocco Marconi servent de lieu de réunion 
à différentes Sociétés j dans celle réservée aux construc- 
teurs on conserve le portrait du Sociétaire Pellanda peint 
par le vénitien Favretto, trop tôt enlevé à l'art et à l'ad- 
miration de ses contemporains. 



ÉGLISE DE SAN GIOVANNI CRISOSTOMO 



En 1489 on commença à renouveler cette église sous 
la direction des architectes Sebastiano da Lugano et Moro 
Lombardo, qui probablement construisit les chapelles du 
bras de la croix. 

Au premier autel un tableau peint par GL Bellini lors- 
u'il était âgé de 85 ans. Il y représenta les Saints Je- 
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ôme, Christophe et Augustin (13228). Burckhardt trouve 
[ue le peintre, malgré son âge avancé, a fait avec ce 
ableau un pas dans l'ère nouvelle qui s'ouvrait aux gé- 
lies du Giorgione et du Pal ma. Crowe et Cavalcaselle, 
out en louant la tonalité éclatante, la largeur de l'exé- 
ution et l'excellent clair obscur, remarquent une certaine 
vulgarité dans le dessin et supposent que Basaiti a aidé 
tellini dans cette œuvre. Je ne peux plus retrouver dans 
e tableau de Bellini l'émotion que me donnent ses œuvres 
intérieures et je dois penser que toute la science acquise 
l'a malheureusement servi qu'a éliminer la grâce ingénue 
les premières œuvres du peintre. Aux parois de cette 
chapelle la Sainte Agathe et le Saint André par Mansueti. 

Au maître-autel le Saint Jean Chrysostome et les Saintes 
Marie Madeleine, Catherine, Agnès, Jean Baptiste, Li- 
béral et un autre saint, peints par Sebastiano del Piombo 
m 1508 (13229-13230). Le clair obscur dans ce ta- 
bleau est tellement accentué, le coloris si vif qu'on a 
f>u longtemps l'attribuer au Giorgione, maître de Séba- 
stian o del Piombo. 

Les murs de la chapelle, en demi cercle, sont cou- 
verts de peintures de Palma Giovine. 

Dans la chapelle à côté les Saints Jérôme et Jean 
Chrysostome par Mansueti ; avec la Sainte Agathe et le 
Saint André de la première chapelle ils formaient les 
volets de l'ancien orgue. 

À gauche, avant le dernier autel, le Couronnement de 
la Vierge et les douze apôtres, bas-relief de Tullio Lom- 
bardo (12944). Sur l'autel de la première chapelle à 
gauche Saint Antoine, œuvre du xv me siècle. - Aux parois 
de l'église quatre petits tableaux attribués aux Vivarini 
et qui jadis étaient placés dans la cantoria de l'orgue. 
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ÉGLISE DBS SAINTS GIOVANNI ET PAOL 
ET SCUOLA DE SAINT MARC 



En style gothique, construite entre 1240 et 14S 
(12433), peut-être sur les plans d'un moine de l'orcl 
des dominicains. Niccola Pisano n'a pas contribué certa 
nement à cette œuvre ainsi qu'on le voudrait (1) . La fi 
çade n'est pas achevée; la porte (12434) construil 
en 1485 est surmontée par un arc richement sculpté qi 
s'élève au-dessus de deux colonnes de marbre. Dans 1 
tympan un relief du xvn me siècle. Latéralement à droit 
de la porte, un relief du xn me siècle représentant l'Ane 
de l'Annonciation. La Vierge, qui se trouvait à gauche 
n'existe plus, tandis qu'on voit encore un relief dj 
yiiime siècle, sur le pilastre extérieur à droite qui re 
présente Daniel dans la fosse aux lions. Sous l'arc 
gauche du portail un sarcophage du xin me siècle, dan 
lequel sont conservés les corps des doges Jacopo et Lo 
renzo Tiepolo. , 

L'intérieur (12945-12946) en forme de croix latin' 
est à trois nefs séparées par des colonnes en pierre di 
taille, au-dessus desquelles s'élèvent les arcs gothique, 
et les pilastres qui vont soutenir la voûte en croix. 

Sur la paroi intérieure de la façade, à droite de la porte| 
le monument au doge Pietro Mocenigo, œuvre splendidt 
de Pietro Lombardo (12442-18489 à 18493 A ), à la 



(1) I. B. Supino, Arte Pisana. Fratelli Alinari editori, Fi 
renze. 




V 



Église des Saints Giovanni et Paolo 



141 



nception païenne avec héros dans les niches et génies 
lieu d'anges, n'ayant de chrétien, ainsi que justement 
irckhardt le fait relever, que le bas-relief supérieur 
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^présentant les Maries au tombeau et les petites statues 
du fronton. 

Sur la paroi du bas côté de droite, relief du xiv me siè- 
C K représentant le Christ sur le trône soutenu par deux 
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anges; au-dessus tombeau de l'amiral Canal, attribué! 
Leopardi. 

La table du premier autel en style renaissance e! 
soutenue par deux sphynx sculptées en marbre au xvi| 
siècle (18498). Le retable avait été peint par Giovan 
Bellini; il était, à ce qu'il parait, son chef-d'œuvre; < 
y voyait représentée la Vierge sur le trône, au-desso 
duquel se tenaient trois enfants qui chantaient regarda 
dans un livre, plusieurs saints se trouvaient à coté de 
Vierge. Etant en train de restaurer ce côté de l'église 
tableau avait été provisoirement déposé dans la chape] 
du Rosaire et il y fut détruit dans l'incendie de 186 
On le remplaça par un tableau de Bissolo (13698) i 
présentant aussi la Vierge assise sur le trône tenant < 
son bras gauche l'enfant qui bénit entre les Saints Pier 
et Jean Baptiste et en bas, groupés à gauche et à droit 
les Saints Paul, François et un Evêque, Jérôme, Be 
nardin de Sienne et un Cardinal. j 

Entre le premier et le deuxième autel, Monument A 
forme de pyramide au peintre Lanza exécuté par Barth| 
en 1674; à côté l'urne qui conserve la peau de Maj 
cantonio Bragadin écorché par les turcs en 1570. At 
dessus de l'urne le buste du général entre deux lions ; di 
peintures en camaïeu représentent le martyre du héroj 

Au deuxième autel un tableau divisé en neuf panneau 
attribué au Carpaccio, au Bellini ou aux Vivarini et pr4 
bablement dû à la collaboration de ces artistes (13699] 
On y voit représenté Saint Vincent Ferreri entre SaiJ 
Christophe (20772) et Saint Sébastien, dans la prédell 
des épisodes de la vie de Saint Vincent, en haut l 
Pietà entre l'Ange e la Vierge de l'Annonciation; c'e^ 
la partie qu'on pourrait retenir œuvre du Carpaccio oj 
de son école. 
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Suit le monument à Alvise Michel mort en 1589 tandis 
qu'il parlait an Sénat. 
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Le grandiose monument aux doges Valier (18484 
se développe autour et au-dessus de la porte latérale I 
l'église et de celle de la chapelle de la Paix ou «le Saij 
Hyacinthe. Ce monument fut construit au xvn me sied 
sur le dessin de Andréa Tirali. Quatre colonnes s'élève^ 
au-dessus des piédestaux décorés de figures allégorique 
œuvres de Pietro Baratta, de Giovanni Bonazza, du Grd 
pelli et du Tersia; elles soutiennent une corniche su 
montée de statues aux armoiries des Valier, Au cent 
un baldaquin que de petits anges maintiennent ouve 
et sous lequel se voyent les statues du doge Bertucd 
Valier par Pietro Baratta, du doge Sylvestre son û 
par Antonio Tersia et celle de la dogaresse Elisabett 
femme de ce dernier, par Giovanni Bonazza. Entre il 
colonnes la statue de l'Abondance d'auteur inconnu I 
de la Paix, œuvre de Pietro Baratta; au centre deu 
figures allégoriques de Giovanni Bonazza. | 

Le plafond de la chapelle de la Paix, est de Palnj 
il Giovine, sur l'autel une Vierge byzantine, à la parJ 
de gauche Saint Hyacinthe qui passe un fleuve à pied 
secs par Leandro Bassano, sur la paroi de droite le Chrii 
à la colonne par l'Aliense. 

La chapelle de Saint Dominique fut érigée par Tira 
en 1690. Dans le plafond G. B. Piazzetta représenta 1 
gloire de Saint Dominique (13703) et entre les retombée 
des arcs, la Foi, la Charité, la Justice et la Force. Cin 
reliefs en bronze et un sixième en bois - l re à droite 
représentant des faits delà vie de Saint Dominique, sonl 
surtout dans leur partie inférieure, d'excellentes coin 
positions de Giuseppe Mazza Bolognese (20773-20774) 

Une grande fenêtre gothique (12434 A ) aux vitrage 
historiés par Mocetto, décore et illumine le bras droi 
de la croix. On attribuait le dessin des vitraux à Bai 
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olomraeo Vivarini, mais rien ne prouve que le Mocetto 
le soit pas aussi l'auteur du carton de cette belle corn- 
>osition divisée en plusieurs ordres , avec des figures de 
aints, de docteurs de l'église et des évangélistes, de 
a Vierge, de Saint Jean Baptiste et de Saint Pierre, au- 
lessus desquels se voit l'Annonciation et le Père éternel 
jntre le soleil et la lune. 

À cause des restaurations les tableaux qui se trou- 
vaient de ce côté de l'église, ainsi que ceux du bras gau- 
îhe de la croix et de quelques chapelles, ont été trans- 
portés dans la chapelle du chœur. Dans la paroi de droite 
le ce transept il ne reste que le monument de Niccolo 
3rsini comte de Pitigliano, xvi me siècle, et sur la porte 
la statue du général Dionigi Naldo mort en 1510, œuvre 
le Lorenzo Bregno. 

Dans la chapelle du Crucifix, monument à Edouard 
Windsor, du xvi me siècle. L'autel de cette chapelle, tout 
en marbre noir, est décoré par des statues en bronze 
l'Âlessandro Vittoriaj le Crucifix en marbre est de Ca- 
vrioli. À gauche de l'autel, tombeau gothique de Paolo 
Loredan, xiv me siècle. 

Le retable sur l'autel de la chapelle suivante (12947), 
est sculpté dans le style lombard. La niche centrale, 
à ce que semblent indiquer les deux reliefs avec anges 
eu adoration placés au-dessus des niches latérales, devait 
contenir le tabernacle pour les saints huiles. À présent 
on y voit une belle figure de la Madeleine, œuvre de Gu- 
glielnio Bergamasco - 1525 - (12948). Dans les niches à 
côté les Saints André et Philippe, en haut Dieu le père 
dans une gloire d'anges et sur la corniche, au-dessus des 
pilastres extérieurs, deux figures d'anges porte flambeaux. 

Sur la paroi de gauche de cette chapelle tombeau en 
style gothique de Marco Giustiniani - 1347 -. 

10 
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Sur le mur de droite de la chapelle du chœur, tom 
beau gothique du doge Michèle Morosiui mort en ISA 
(12443-18497). La figure en ronde bosse du mort, qd 
gît sur son lit funèbre, peut être attribuée à un artisq 
de la première moitié du xv me siècle, mais la eonceptioi 
du monument doit certainement être l'œuvre des demie 
res années du xiv me siècle. La mosaïque du timpan, Chris 
entre des saints qui lui recommandent le doge et sa femme 
est l'œuvre du xv me siècle avancé. À côté le mon unie ni 
au doge Leonardo Loredan construit en 1572 sur dessin 
de Girolamo Grapiglia. La statue du doge fut sculptée pai 
Girolamo Campagna, les deux figures à côté par Danes* 
Cattaneo. 

À gauche mausolée du doge Andréa Vendraniin, mort 
en 1478, par Leopardi (12444 à 12446-18485 à 18488 A ). 
Selvatico fait les plus grands éloges de ce monument. Dans 
cette œuvre en effet l'harmonie des lignes et la discrétion 
des motifs décoratifs fait mieux ressortir la beauté du 
soubassement et la grâce et la noblesse des vertus qui 
ornementent le sarcophage sur lequel est placé le lit fu- 
nèbre du doge. Bien campées aussi les figures des héros 
qui ont remplacé, dans les niches latérales, les figures 
d'Adam et d'Eve de Tullio Lombardo restituées, à cause 
de leur nudité retenue peu décente pour une église, aux 
héritiers de la famille Vendramin. La figure de l'Adam se 
trouve aujourd'hui dans la collection Henry Pereyre à Pa- 
ris, l'Eve au Palais Vendramin sur le Grand Canal (1). 
Les deux figures des héros étaient placées originairement 
sur les piédestaux polyédriques oti se trouvent aujourd'hui 

(1) Tous mes reraercîments à M. r le Prof. Dal Zotto et à 
M. r Pereyre qui ont bien voulu faire exécuter, expressément 
pour mon livre, les photographies de ces deux statues. 
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dam - Collection Pereyre, Paris 



Eve du Palais Veodramin 
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Ecuyer du monument Vendramin 
Musée de, Berlin 



les saintes Mar 
Madeleine et Cath 
rine sculptées p; 
Lorenzo Bregr. 
pour le niaître-aut 
de l'église de Sain 
Marina. Au-dessi 
des deux jolis m 
daillons, un exqu 
entablement sertc 
base à l'Ange et 
la Vierge de l'Ai 
nonciation. Sur 1 
corniche se voyf 
ient autrefois les î 
gures en marbre <] 
deux jeunes écuyei 
aux armoiries de 1 
Famille Vendramii 
qui se conservent a 1 
musée de Berlin. 

Ruskin, ayant re 
connu que la figiuj 
du mort du côté di 
mur n'est pas com 
plétement sculptée 
avise que le procél 
dé manque d'honnê 
teté et ajoute qu'ul 
artiste de cœur n'eu 
pu, en reproduisant 
les traits peu maje 
stueux du vieillard 
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jne la mort aurait dû rendre saintement solennels , suppo- 
ser le compte de sequins que pourrait lui rapporter chaque 
reine scrupuleusement reproduite. On sait que Leopardi 
fut banni de Venise en 1487 pour faux et Ruskin suppose 
|ue l'on n'aurait rien à attendre d'un artiste aux procédés 
si peu délicats. Peut-être, s'il eût connu les écuyers du 
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Musée de Berlin son jugement n'aurait été si sévère, car 
on voit aisément que pour ces deux figures, qui pourtant 
étaient placées à une hauteur considérable, Leopardi n'a 
pas épargné ses soins, créant des œuvres qui n'ont rien 
à envier aux plus belles sculptures de la renaissance. 

Le monument gothique - xiv me siècle - du doge Marco 
Corner mort en 1868, doit être en partie attribué à l'école 
de Jacobello et Paolo dalle Masegne (12437). Ce mo- 
nument se compose de deux parties bien distinctes: en 
bas sur deux consoles le lit funèbre sur lequel est placée 
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la figure du doge sculptée en ronde bosse, au-dessus une 
sorte de retable, divisé en cinq compartiments, avec au 
milieu la Vierge et l'enfant (20771), entre les Saints! 
Pierre et Paul, latéralement deux diacres porte-flambeau. 

Nous croyons pouvoir attribuer les sculptures de ce 
retable à Ni no Pisano et on ne doutera point de cette 
attribution si Ton veut comparer le groupe de la Vierge etl 
de l'enfant à la Vierge de Santa Maria Novella de Florence. 

Le maître-autel, dans le style de la décadence, fnt 
architecte en 1619 par Matteo Carnero. Au devant dej 
cette chapelle, dans une enceinte établie provisoirement, 
on a réuni tous les tableaux qui se trouvaient dans la 
partie supérieure de l'église, transept et chapelles, qu'on, 
est en train de restaurer; nous devons noter parmi lesl 
plus intéressants le Couronnement de la Vierge de Cinia 
da Conegliano, jadis attribué au Carpaccio (13700), 
l'évêque Saint Augustin de B. Vivarini (18500) signé) 
et daté 1473, faisant partie d'un retable en dix com- 
partiments morcelé en 1797 ; le Christ entre Saint Pierre 
et Saint André signé Rocco Marconi (13702), le Saint 
Antonin évêque de Florence faisant distribuer des au- 
mônes de Lorenzo Lotto (13701), etc. 

Dans la première chapelle du bras gauche de la croix 
le sarcophage de Pietro Corner et d'Andréa Morosini, 
XIV me siècle. Dans la deuxième chapelle dédiée à Saint 
Pio V, le tombeau de Jacopo Cavalli général en chef de 
l'armée vénitienne, œuvre de Paolo fils de Jacobello délie 
Massegne, xiv me siècle. Sur la face antérieure du sarco- 
phage sont sculptés les évangélistes, latéralement deux 
anges avec encensoirs. Au-dessous cette inscription: 

Qst opéra dintaglio e fatto in piera 
Un venician la fe cha nome Polo 
Nato di Jachomel chatajapiera. 
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Sur la paroi de gauche tombeau du doge Dolfin xiv me siè- 
ie, au-dessous, sur le pavé, sarcophage à Marino Ca- 
illo, xvi me siècle. 

Sur la porte de la chapelle de la Vierge au Rosaire, 
élégant niODUinent au doge Antonio Venier mort en 1400. 
'est l'œuvre de Jacobello et Paolo délie Masegne (12447) ; 
i gauche de la porte, tombeau gothique de la femme et 
b la fille du doge - 1411 - (12448). 

La chapelle du Rosaire (12435), fut presque complé- 
ment détruite dans l'incendie du 15 août 1867. Elle 
irait été construite en mémoire de la bataille des Cur- 
frlari - 1571 - par A. Vittoria. 

L'autel en forme de chapelle était l'œuvre de Giro- 
bdo Campagna qui, avec Vittoria, en avait sculpté les 
latues. Une série de bas-reliefs était placée au-dessus 
la soubassement qui commençant à la hauteur de l'autel 
e poursuivait sur trois côtés de la chapelle. De ces bas- 
eliefs il ne reste désormais que des fragments, mais il 
ions plait d'en rappeler les sujets et leurs auteurs car, 
ouinie il en existe des reproductions en plâtre, il n'est 
ttg improbable que les restes informes que l'on voit 
injourd'hui ne soient remplacés un jour par de bonnes 
lopies. 

Ainsi en commençant du côté gauche nous voyons l' An- 
nonciation par G. Bonazza; la Naissance du Christ, œuvre 
lu Bonazza et des fils Tommaso et Antonio - 1730 - 
(12950) ; la Visitation par Aloisio et Carlo Tagliapietra; 
l'Ange qui apparaît à Saint Joseph par Francesco Bo- 
nazza ; la Présentation au temple et le Mariage de la 
Vierge, par G. Torretto; le Repos en Egypte par G. Mor- 
laiter ; la Circoncision par Aloisio et Carlo Tagliapietra ; 
l'Adoration des rois (12949), par G. Bonazza et fils 
-1732 - ; la Dispute avec les docteurs par G. Morlaiter. 
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Les statues et les reliefs qui décoraient la chape 
étaient l'œuvre de plusieurs artistes; les peintures,) 
Tintoretto, du Corona, de Paolo et Giovanni Fiammj 
ghi, du Bassano, d'Andréa Vicentino et du Perancj 
Tout fut détruit par l'incendie, mais les pertes pi 
graves provinrent de ce que l'on avait provisoirem^ 
déposés dans la chapelle, quelques tableaux descend 
des autels de l'église que l'on était en train de resta 
rer. Ainsi fut perdu le tableau de Bellini et le Martj 
de Saint Pierre, un des plus beaux tableaux de Tizian 
les gravures et les copies qui en restent ne peuvent do| 
ner qu'une bien pâle idée d'une œuvre qui avait é 
appréciée à sa juste valeur dès sa création et avait va 
un décret de la république qui en défendait la vente so 
peine de mort. 

En rentrant dans l'église, tombeau d'Agnese fem» 
du doge Antonio Venier $ on y voit représentée la Vierj 
et l'enfant entre les Saints Pierre et Paul, au-desso 
l'Annonciation; œuvre du xv me siècle. 

Près de ce monument la statue équestre en bois do: 
représentant Leonardo da Prato (12438) qui avait cou 
battu pour la république aux temps de la ligue. 

La porte par laquelle on entre dans la sacristie e 
l'œuvre de Vincenzo Scamozzi ; latéralement deux do 
siers sculptés du xvn me siècle. Dans le plafond de ] 
sacristie Marco Vecellio représenta le Christ juge, 1 
Vierge et les Saints Dominique et François, aux paroi 
quelques tableaux de Palma Giovine, de Bassano et d 
Vicentino. Les dossiers en bois sculpté sont l'œuvre d 
xvni me siècle. 

Sortant de la sacristie, monument en style de la r^ 
naissance au doge Pasquale Malipiero mort en 1461 ; o 
monument est attribué au Rizzo (12439) ; suit l'élégaq 
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uo miment en style lombard érigé en 1525 à la mémoire 
lu sénateur G. B. Bonzio (12436), au-dessous les sta- 
nes de Saint Thomas par Antonio Lombardo et de Saint 
?ierre Martyr de Paolo da Milano. À droite, en bas, la 
rtatue couchée du doge Sténo, xv me siècle. À gauche le 
nonument à un jeune homme des Trevisan, xvi me siècle. 

Suit en haut le monument à Pompeo Giustiniani pa- 
îricien génois qui mourut en 1616 combattant pour la 
république; c'est l'œuvre de Francesco Terilli de Feltre. 
Vient après le riche monument au doge Tommaso Mo- 
ïenigo mort en 1423. Pietro di Maestro Niccolô da Fi- 
renze et Giovanni di Martin o da Fiesole le construisirent 
an 1430 interposant, entre le sarcophage qui soutient le 
lit funèbre, couvert d'un baldaquin dont deux anges re- 
lèvent les pans, et le mur, un dossier gothique avec des 
bifores en bas et des niches aux figures de saints dans 
le plan plus élevé (12441). La figure placée à l'angle 
gauche du sarcophage rappelle par son attitude le Saint 
Georges de Donatello. 

Suit le magnifique tombeau du doge Niccolô Marcello 
érigé en 1474 dans le style de la renaissance par Bizzo 
ou Leopardi (12440-18496). La figure du doge gît sur 
le sarcophage placé au-dessous d'un arc soutenu par deux 
colonnes très élégantes ; sur le fond de l'arc une lunette 
avec la Vierge et l'enfant entre les saints protecteurs du 
défunt qui, agenouillé, est présenté à la Vierge, latéra- 
lement dans des niches quatre figures de vertus dans des 
attitudes dignes et élégantes; belles surtout et pleines 
de force celles d'en bas représentant la Justice et la 
Force (18494-18495). 

Le premier autel que l'on rencontre, architecte dans 
le style de Guglielmo Bergamasco, renfermait le tableau 
du Tiziano, Martyre de Saint Pierre, dont nous avons 
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éjà parlé. Ce tableau avait été transporté à Paris par 
lapoléon ; après sa perte on le remplaça par une copie, 
intre les deux autels la statue équestre an général Orazio 
•aglione mort en 1607 combattant pour la République 
t le monument aux patriotes Ban (liera et Moro, fusillés 
n 1844, œuvre de Benvenuti. Le dernier autel fut ar- 
hitecté par Guglielnio Bergamasco en 1523 pour l'église 
tes Serviti; on y voit la statue de Saint Jérôme de 
L Vittoria. 

À droite de la porte, monument au doge Giovanni Mo- 
enigo mort en 1485, œuvre de Tullio Lombardo dans 
e style de la renaissance; suit le tombeau de Barto- 
ommeo Bragadin. Au-dessus de la porte le monument 
tu doge Alvise Mocenigo mort en 1577, à sa femme Lo- 
edana et au doge Giovanni Bembo mort en 1618, œuvre 
le Grapiglia. 

Dans le réfectoire du couvent on conservait le tableau de 
Paolo Veronese représentant le Eepas chez Levi (13327), 
lui est aujourd'hui à l'Académie des beaux arts, salie IX, 
i.° 203. 

La Scuola de Saint Marc, qui fait angle avec la façade 
le l'église, fut construite en 1485 dans le style de la re- 
naissance sur un dessin que l'on attribue à Martino et 
Pietro Lombardo. La façade (12555 à 12562), incrustée 
ie marbres élégamment sculptés par Tullio Lombardo, est 
iivisée en deux ordres par une belle corniche ornementée 
d'une frise superbe. La porte (12556) est fort bien dé- 
corée ; un joli ange (12560) est sculpté dans la clef de 
l'arc. Un bas-relief représentant Saint Marc qui reçoit 
les confrères sous sa protection est sculpté dans le tym- 
pan du sur-arc qui est décoré par des statues de Bar- 
tolommeo Bon. Latéralement à la grande porte deux bas- 
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reliefs représentant le lion de Saint Marc sons un porel 
en style de la Renaissance ; deux autres reliefs aux hi 
toires du saint flauquent la petite porte. Tous les quat 
sont des œuvres de Tuliio Lombarde 

Le bâtiment sert d'hôpital civil depuis 1815. 
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La grande salle au rez-de-chaussée (13018) est (3 
visée par des colonnes qui se dressent au-dessus d'ei 
basements finement sculptés. La salle au premier étage 
un plafond en bois sculpté du xv me siècle (13019-1302C 

Les tableaux du Tintoretto, qui ornaient la scuola, i 
conservent au Palais Royal : Saint Marc qui sauve 1 
sarrasin du naufrage (13287) et Transport du Corps- 
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nt Marc de Alexandrie (13288); à l'Académie des 
ux arts: Miracle de Saint Marc (13404), et à la ga- 
e de Brera a Milan : Découverte du corps de Saint 
re (14577) . Appartenait aussi alla scuola le tableau 
Paris Bordone. - Le pêcheur présentant au doge l'an- 
n de Saint Marc - aujourd'hui à l'académie des Beaux 
s, salle X, ii° 320 (13326). La légende à laquelle se 
porte ce tableau est la suivante : en 1340, au mois 
février, un soir pendant une tempête, un inconnu 
I trouver un gondolier sur la Piazzetia et lui demanda 
'le conduire à San Giorgio, où un second passager 
nta dans la barque, puis à San Niccoletto du Lido, 
ils prirent un troisième passager; le batelier aurait 
b alors l'ordre de gagner le large où bientôt se se- 
t trouvé en présence d'un navire monté par des dé- 
fis qui se dirigeait vers Venise j mais les trois inconnus, 
l n'étaient autres, que Saint Marc, Saint Nicolas et 
ht Georges protecteurs de la ville, firent un signe de 
>ix qui fit calmer la mer et mettre en fuite les de- 
ras. Saint Marc donna alors son anneau au gondolier 
lui ordonnant de le remettre au doge Bartolommeo 
adenigo afin que toute la ville connût le miracle, 
fes critiques louent unanimement cette toile, Burck- 
rdt dit qu'il est le meilleur tableau de cérémonie qui 
été peint ; Gautier, qu'il a le mérite assez rare dans 
cole italienne, de représenter une légende populaire, 
« scène de mœurs, un sujet romantique enfin, ce que lui 
nue une physionomie à part, un attrait tout particulier ) 
"wles Blanc, en le décrivant dans son voyage à Venise, 
taveque les plans se dégradent à merveille par l'amortis- 
sent successif des mêmes teintes, et l'illusion est telle, 
l ^u l'absence du cadre, on se croirait dans le palais 
,C &1, au milieu de la seigneurie, sous un rayon de soleil. 
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Dans la chapelle de l'hôpital, ou église des Mendicanfe 
un beau tableau du Tintoretto représentant Sainte Ui 
suie et les Vierges (13848-13849); les nombreuses di 
mes qui prennent part au cortège nous représentent df 
patriciennes vénitiennes qui, parées de tous leur atoun 
vont paraître à une fête telle qu'on pouvait l'imagint 
au xvi me siècle. Se conservent aussi dans cette église 
un tableau de Guercino représentant Sainte Hélène, 1 
Christ et des saints de l'école du Veronese et sur i 
paroi de la porte qui donne sur le vestibule, un relief d 
H guerre de Candie avec le procureur de Saint Mai 
Al vise Mocenigo, dessin* de G. Sardi, sculptures de Jurt 
Le Court. 

Le Monument Colleoni fut élevé sur la place de l'écoï 
de Saint Marc (12624 à 12626), les lois de la répij 
blique défendant qu'un monument fut érigé près de l 
basilique de Saint Marc ainsi que le général l'aurai 
désiré. Verrocchio en reçut la commande en 1479 nirf 
il n'aurait commencé son œuvre qu'en 1483 et il niourai 
en 1488 d'un refroidissement gagné pendant la fonte di 
cheval. Leopardi fut chargé d'achever le monument qi 
fut découvert en 1496 (12539 à 12541, 13OO2-13003I 

C'est le plus magnifique monument équestre que l'o| 
ait jamais fait; on y voit le cheval et le chevalier fol 
mant un tout plein de force et d'individualité. Le grafl 
et puissant quinzième siècle, qui offre dans le type à\ 
condottiere une des images les plus vigoureuses et 1«| 
plus accentuées, ne s'est nulle part incarné avec plflj 
d'autorité et de force (1). Le piédestal léger et svel* 



(1) Burckhardt, Le Cioerone. - Marcel Reymond, b 
Sculpture Florentine. Alinari Frères, éditeurs, Florence. 
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avec ses six colonnes adossées, la frise et la plinthe 
d'une belle ornementation, ne fait que mieux ressortir 
la beauté du groupe. 

Tout près une splendide margelle de puits (12627) 
œuvre du xvi me siècle. 

Sur le flanc de l'église, entre la grande fenêtre go- 
thique (12434 A ) ornée des vitrages de Mocetto, et l'ab- 
side, se trouvait la chapelle de la seuola de Sainte Ur- 
sule. Molmenti et Ludwig la décrivent et en donnent 
le plan dans leur monographie sur Je Carpaccio (1). La 
sciiola fut supprimée en 1810 et la chapelle démolie. Les 
tableaux de Carpaccio qu'elle contenait passèrent à l'Aca- 
démie de Beaux Arts; ils avaient été peints entre 1490 
et 1498 et représentaient un cycle de la vie de la sainte, 
soit : Les Ambassadeurs du roi Agrippinus qui viennent 
demander la main d'Ursule pour Conan, fils de leur 
maître (13343) ; Le roi Théonate qui congédie les Am- 
bassadeurs (13348); Les Ambassadeurs qui rapportent 
à leur maître la réponse du roi (13350) : Le Départ des 
fiancés (13353); Songe de Sainte Ursule (13349); Ar- 
rivée a Rome et rencontre avec le pape Cyriaque (13358) ; 
Arrivée de Sainte Ursule à Cologne (13359) ; le Mar- 
tyre et les funérailles de la sainte (13360); l'Apothéose 
de la sainte (13365) ; ce dernier tableau était placé sur 
l'autel de la chapelle. 



(1) Ulrico Hoepli, éditeur, Milan. 



184 Église de San Giuliano 



ÉGLISE DE SAN GIULIANO 



Le dessin de la façade avait été exécuté par Jacopo 
Sansovino en 1553 mais lorsqu'on en commença les 
fondations, l'église s'écroula complètement et on dut la 
reconstruire de fond en comble. Le Sansovino fut aidé 
dans cette œuvre par le Vittoria; les frais furent sup- 
portés presque entièrement par le médecin Tommaso 
Giannotti de Ravenna surnommé le Rangone. La statue 
du mécène coulée en bronze par le Sansovino fut placée 
sur la porte de l'église (20775). 

À l'intérieur, sur le premier autel construit par Vi 
gnola, le Christ mort soutenu par les anges, en bas lesj 
Saints Jacques, Marc et Jérôme par Paolo Veronese. Au- 
dessus de la porte latérale un Saint Jérôme par Leandro 
Bassano. 

Le deuxième autel architecte par Vittoria, qui en exé- 
cuta aussi les sculptures, statue et bas-relief pour le de- 
vant d'autel - Naissance de la Vierge - est décoré d'un 
tableau de Palma Griovine représentant l'Assomption de 
la Vierge. Le Couronnement de la Vierge du maître-autel 
est de Grerolamo da Santa Croce. À l'autel du Sacra- 
ment, sculptures de Grerolamo Campagn a (20776-20777)» 
le Christ mort porté par les anges et deux statuettes 
en bronze de la Vierge et de la Madeleine. Sur la paroi 
de droite la Cène de Paolo Veronese, sur celle de gauche 
le Christ dans Getsemani de Palma Griovine qui a peint 
aussi le plafond de l'église, y représentant Saint Julien 
porté au ciel par les anges. 

Sur le dernier autel à gauche la Vierge sur un trône 
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,vec l'enfant Jésus sur ses genoux, à gauche Saint Pierre 
,t l'archange Michel, à droite les Saints Jean Baptiste 
,t Jean l'Évangéliste, œuvre de la meilleure époque de 
îoccaccino da Cremona (20778). 
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ÉGLISE OU ABBAYE DE SAN GBEGORIO 



Style gothique; érigée par l'abbé Fridiano en 1342. 
La porte est très simple (12869 B ). Mais la décoration 
à rosaces des pilastres est délicieusement élégante. L'ab- 
side gothique est de 1455. 
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Dans le cloître (12869 A ) élégants chapiteaux du xiv MU 
siècle. — La porte qui donne sur le grand canal en style 
gothique, Xiv me siècle, est surmontée d'un bas-relief re- 
présentant le saint patron de l'abbaye. 
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Construite en 1619 dans le style de la décadence par 
un architecte inconnu et restaurée en 1783. La porte 
extérieure en style dorique est du xvi me siècle. 
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Sur l'autel de la chapelle à droite de celle du chœiï 
érigée aux trais de Jacopo Gussoni, un bas-relief (20779 
représentant la Vierge des douleurs, le Christ mort 4 
quatre saints. Sur la corniche la statue du Christ res- 
suscité. Dans les pendentifs des arcs de la coupole, dea 
médaillons avec les Évangélistes. Toutes ces sculptu- 
res, mais particulièrement celles de l'autel, sont du 
xv me siècle et se ressentent fortement de la manière à 
Tullio Lombarde 

Sur le dernier autel à gauche le Saint Jacques pai 
Tiziano (20780). 

Dans le plafond la gloire de Saint Léon par Domej 
nico Tiepolo. 
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Édifiée en 1133 par la famille des Bocchi et recons- 
truite entre 1693 et 1721 dans le style de la décadence. 

Sur le premier autel à gauche, l'Ange et Tobie, ta- 
bleau exécuté par Tiziano à l'âge de 30 ans (18310). 
Au deuxième autel Saint Martial évêque de Limoges entre 
les Saints Pierre et Paul par le Tintoretto (18309) ; sont 
aussi du Tintoretto la Sainte Justine et le Saint Marc 
qui se trouvent derrière le maître-autel et qui, avec l'An- 
nonciation qui se voit sur les parois latérales de la cha- 
pelle, formaient les volets de l'ancien orgue. 

Dans la voûte au-dessus du maître-autel Sebastiano 
Bizzi représenta le Père Éternel dans une gloire d'anges. 
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ta même auteur est le plafond de l'église avec le trans- 
fert de l'image de la Vierge qu'on y vénère, la gloire 
le Saint Martial et son martyre. 



ÉGLISE ET SCUOLA 
DE SANTA MAEIA DE LA CARITÀ 



L'église fut érigée au xn me siècle, consacrée Icf 3 avril 
1177 par le pontife Alexandre III; la scuola fut cons- 
truite au xiv me siècle, la façade renouvelée au xvin me sur 
lessin de Giorgio Massari (13Ô78). Du monastère, archi- 
tecte par Palladio en 1552, il ne reste plus qu'une partie 
le la loge dans la cour, ancien cloître. En 1807 l'édifice 
ievint le siège de l'Académie des beaux-arts. On y con- 
lerve les tableaux provenant de l'église et de la scuola de 
la Cari ta ainsi que ceux d'autres églises et scuole suppri- 
mées (1) . Ce premier fond fut augmenté par des acquisi- 
tions et les donations Renier, Contarini et Da Molin. 

Au-dessus du portail de la Scuola (20824) un bas- 
relief représentant la Vierge et l'enfant adorés par les 
confrères - 1345 - aux deux côtés de la porte les Saints 
Leonardo - 1377 - et Christophe - 1384 -. 

Dans la première salle - maîtres anciens - se conserve 
le plafond à caissons étoiles de chérubins à huit ailes 
(13009-13010) œuvre du xv me siècle. D'après une lé- 



Ci) Voir scuola de Saint Giov. Évangéliste, de Saint Marc, 
de Sainte Ursule, etc. 
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gende il faudrait voir dans ces figures la signature à 
frère Cherubino Aliotti ou Ottali,- prétendu auteur d) 
cette décoration ; au milieu du plafond une peinture d 
Alvise Vivarini jadis dans la scuola de San Girolamo, re 
présentant le Père Éternel dans une gloire de Chérubins 
Dans la salle d'auberge de la scuola on a réinstalli 
à sa place primitive la Présentation au Temple du Ti 
ziano (13412 A ) ; on y voit toujours le tableau d' Anto| 
nio Vivarini représentant la Vierge sur son trône et Sainfc 
(13429). Le plafond de cette salle, à caissons en boii 
sculptés, figures de Dieu le Père et des Évangélistei 
(12524) et décorations (12525), est aussi l'œuvre di 
xv me gfècle. 



ÉGLISE ET SCUOLA 

DE SANTA MAEIA DEL CAEMINE 

OU DES CAEMES 



On veut qu'elle ait été construite en 1348, mais lel 
restaurations du xvn me siècle y ont apporté des modifi- 
cations très évidentes. L'intérieur (12939) est à trois 
nefs divisées par des colonnes de marbre grec, au-des- 
sus desquelles des consoles adossées aux chapiteaux, 
supportent des statues sculptées en bois, œuvres du 
xvn me siècle. Au lambris, divisé en vingt-quatre com- 
partiments, des peintures représentant des saints ou des 
histoires relatives à l'ordre des Carmes, œuvres de Vin- 
cenzo da Canal, Luca Giordano, Diziani, Liberi, etc. 




Ph. Alinari N.° 18670 



Église et Scuola de Santa Maria del Carminé 173 

Au-dessus de la grande porte, mausolée de Jacopo 
Kcari, xvn me siècle. 

Au 2 me autel la Naissance du Christ par Ci ma da Co- 
igliano (13670), tableau malheureusement gâté par les 
etaurations. Au 3 me autel l'Assomption de la Vierge 
mite en 1692 par Pacio Pace ; dans la coupole au-dessus 
te peintures de Sebastiano Rizzi ; sur la balustrade au- 
tant de l'autel deux anges en bronze, œuvres de Ge- 
klamo Campagna. 

Au 4 me autel la Circoncision (13672) peinte par Tin- 
ttetto dans le style de Andréa Schiavone. La figure 
à grand prêtre est très caractéristique, ses traits sont 
topreints de la plus grande énergie. 

Le galeries des orgues furent peintes par Andréa 
ëbiavone. 

Dans la sacristie on retrouve les traces des anciennes 
Destructions; le plafond en bois divisé en compartiments, 
faut au milieu l'étoile des Carmes est du xv me siècle. 

Sur la paroi du bas côté gauche un bas-relief en bronze 
^présentant le Christ mort, les Maries et les Disciples j 
> droite, au second plan, les portraits des donateurs, 
bns lesquels on veut reconnaître Frédéric de Monte- 
felrro et sa famille (12940) (1) ; on attribue cette œuvre 
n Verrocchio ; mais avec plus de vraisemblance on y 
jouirait reconnaître la main d'un des élèves de Do- 
latello. 

À l'avant dernier autel un tableau de Lorenzo Lotto 
eprésentant la Glorification de Saint Nicolas (13671). 

La porte sur le flanc de l'église est protégée par un 
porche (20781) décoré de sculptures qu'on fait remonter 
lu iv me ou v me siècle et provenir d'Aquileia et d'Altino. 



(1) Rbymond, La Sculpture Florentine. AlinariFr., éditeurs. 
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Parallèlement au flanc de l'église s'élève un édif 
jadis confrérie ou Scuola des Carmes. Dans la salle 



Église et Scuola de Santa Maria del Camnine 175 



Bz-de-cliaussée des peintures de Bambini et sur l'autel 

Assomption par 
anto Piatti qui 
vait peint aussi les 
îédaillons entoil- 
és de stucs du pla- 
[>nd de l'escalier; 
es peintures sont 
•resque toutes, effa- 
ées. Le plafond de 
a grande salle au 
premier étage est 
'œuvre de G. B. 
Tiepolo ; il y repré- 
lenta la Vierge don- 
îant le scapulaire 
tu Bienh enx Simeo- 
îe Stock (13838- 
L3839) et dans les 
îom partiments 1 a- 
iéraux, entourés de 
rtucs élégants, les 
Vertus et des grou- 
pes d' anges ( 13840 
i 13847). 

Les trois tableaux 
mr la paroi en face 
le l'escalier sont 
l'œuvre d'Antonio 
Zanchi; l'Ange qui 
envoie les bergers 

à la crèche - paroi en face - a été peint par G. Laz- 
zarini en 1704; du même auteur est la gloire d'anges 
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entre cette dernière toile et l'Adoration des Mages. Dai 
l'hôtellerie le plafond en bois sculpté, divisé en compa 
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timents, conserve, dans celui du centre, l'Assomption di 
Padovanino. Le plafond de la salle des archives a éti 
peint par un disciple du Tiepolo. Les dossiers en boit 
sculpté sont l'œuvre du xvn me siècle. 
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SANTA MARIA DELLA CONSOLAZIONE 
O DELLA FAVA 



Antonio Gaspari construisit cette église au xvin rae siè- 
He dans le style Palladien. 

Au premier autel Sainte Anne et la Vierge par Tie- 
folo (13713 AB ) ; au troisième la Vierge et le bienheu- 
(eux Grégoire Barbarigo, tableau exécuté en 1762 par 
Sriarabettino Cignaroli sur commande du prêtre Ippolito 
Bevilacqua. 

La chapelle du maître-autel fut érigée par Giorgio Mas- 
bri. Au premier autel à gauche le Christ sur la Croix 
par Gregorio Lazzarini ; à l'autel suivant la Vierge en 
gloire et Saint Philippe par Piazzetta (18533). 

Dans la sacristie la Vierge, l'Enfant, Saint Jérôme et 
lainte Catherine dans la manière de Palm a Vecchio 



ÉGL.ISE DE SANTA MAEIA FOEMOSA 



Existait déjà au ix me siècle, mais fut reconstruite 
en 1105 et 1492. On ajouta la coupole en 1688. Le clo- 
Bher fut érigé en 1682 sur le plan du prêtre Francesco 
Zucconi. 

L'église avait été érigée sur l'ancien modèle de Paolo 
Barbetta mais, presque entièrement détruite par le trem- 
blement de terre du 1689, on la réconstruisit dans une 

12 
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forme un peu différente et plus en rapport avec l'épo- 
que sansovinesque alors à la mode (12449). La façade 
sur la place fut érigée avec le legs du sénateur Vin- 
cenzo Cappello mort en 1604; sur la porte de la façade, 
vers le canal, monument au sénateur Vincenzo Cappello 
vainqueur des Turcs à Risano, mort en 1541, œuvre de 
Domenico da Salô. 

Le doge était obligé de visiter chaque année ceta 
église en mémoire de ce que les paroissiens avaient vail 
lamment coopéré à reprendre les épouses vénitiennes vo< 
lées en 943 par les Triestins. Ceux-ci ayant appris qn« 
les épousées se rendaient solennellement, le premia 
jour de février, à l'église de Saint Pietro in C* 
stello, pour être bénies par l'évêque, se cachèrent ave* 
leurs embarcations derrière l'évêché et lorsque l'oc- 
casion se présenta les enlevèrent avec leurs trousseaux» 
Les Vénitiens armèrent tout de suite leurs navires et 
s'élancèrent sur les traces des pirates qui furent rejoint» 
sur la plage de Caorle où ils étaient descendus pour se 
partager la proie et où ils furent tués ou durent prendre 
la fuite. De cette victoire date la fête des Maries célé- 
brée avec grand apparat jusqu'en 1379. 

L'architecture intérieure de ce temple est de Mauro 
Bergamasco, 1492. En y entrant par la porte qui s'ouvre 
sur le chenal on trouve sur l'autel de droite le célèbre re- 
table de la Sainte Barbe de Palma Vecchio (13649). Dans 
le compartiment du centre (13231-13232) debout sur un 
socle se voit la sainte vêtue de marron, un manteau ronge 
jeté sur les épaules lui descendant jusqu'aux pieds, la 
main gauche appuyée sur la hanche, la droite élevée por- 
tant la palme du martyre. Sur la blonde chevelure qui 
retombe en boucles sur ses épaules elle porte une cou- 
ronne d'or; la tête est pleine de hardiesse, de bonté et 
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te fraîcheur. Ce n'est 
*s une sainte, dit 
Kdolfi, mais une flo- 
tesante jeune fille, 
a plus attrayante et 
»plus digne d'amour 
fn'on puisse imagi- 
er. 

Malgré quelques 
léfauts qu'on pour- 
lit reprocher au Pal- 
la, on peut retenir la 
binte Barbe comme 
l plus belle figure 
fu'il ait exécutée. 
«es autres panneaux 
U retable sont bien 
lin d'avoir les qua- 
ifcés de celui que nous 
enons d' examiner, 
teut-être les retou- 
bes qu'ils ont eu à 
ftbir leur ont enlevé 
i fraîcheur qui est 
ne des plus fortes 
nalités de la Sainte 
teube ; sans doute, 
» modèles pour le 
aint Sébastien et le 
•t. Antoine (13650- 
3651), ne pouva- 
ent avoir la force de 
nrélever l'âme du peintre à la hauteur à laquelle elle 
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était arrivée par le charme qui devait se dégager de 
superbe créature qui fut la fille de l'artiste. 

Dan 8 les autres panneaux se voyent la Vierge de 

pitié, à gauche le Saint Jean Baptiste, à droite le Sai 
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Dominique. Sur le devant d'autel un bas-relief en m&rbri 
du xvn me siècle, représentant le Martyre de la sainte 
Au deuxième autel triptyque de Bartolommeo Vivarinj 
- 1473 -, au centre la Vierge de la Miséricorde (13653) 
à gauche la Rencontre d'Anne et de Joachim (13654) 
à droite la Naissance de la Vierge (13655). Au troisiènK 
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intel la Pietà par Palma le jeune. Sur le mur du bras 
de la Croix un Cénacle par Leandro Bassano. 

Sur le maître-autel construit par Francesco Smeraldi, 
tableau de Giulio Lama représentant la Vierge en gloire 
et deux saints. Les fresques du chœur furent exécutées 
par Paoletti en 1844. 

Dans la chapelle suivante, construite vers la fin du 
xvi me siècle par Antonio Grimani en l'honneur de Saint 
Joseph, fut transportée en 1612 une image de la Vierge 
qui est en grande vénération. Le plafond de cette cha- 
pelle est en mosaïque et fut exécuté sur les cartons de 
Palma il giovine. On y voit représenté au centre le Ma- 
riage de la Vierge et le Saint Esprit et dans les autres 
compartiments les prophètes et les sybilles. Sur l'autel 
de la deuxième chapelle se voit un tableau de V. Ca- 
tfcena représentant la Circoncision. 

Dans l'oratoire au-dessus de l'église une Vierge et 
l'enfant Jésus par Sassoferrato (13233) et une autre 
madone par Pietro da Messina (13652). 
! 



ÉGLISE DE SANTA MARIA GLOEIOSA 
DEI FEARI 



Les frères mineurs s'étaient établis à Venise en 1227 
et y occupaient une petite abbaye qui avait appartenu 
aux bénédictins. C'est peut-être dans leur sein q'il fau- 
drait chercher l'architecte qui donna le plan de l'église 
inspiré sans doute par l'art de Niccolô Pisano, mais qui 
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ne peut pas être l'œuvre de cet artiste, ainsi que V* 
sari le voudrait. 

C'est en 1250 qu'on plaça la première pierre du cm 
vent, mais les travaux durent procéder avec la plus 
grande lenteur car on sait qu'en 1266 il manquait ton 
jours la place pour entreprendre les fondations de l'églisti 
C'est en effet après 1330 (1) que l'agrandissement d< 
l'église eût son principe et depuis lors les travaux allèrent 
bon train sous la direction d'un autre frère qui danj 
l'ordre était appelé Fra Pacifico, mais qui, dans le monde, 
portait le nom de Scipione Bon. 

L'église (12450) est entièrement construite en brij 
ques; la façade, divisée en trois parties par des piliefl 
massifs, décèle l'organisme intérieur du temple. Le coq-, 
ronnement de la façade formé par des murs qui ternrij 
nent en courbe est une addition postérieure; la partie 
ancienne va jusqu'au-dessus des petits arcs surmonté^ 
par une corniche, motif qui se répète sur les flancs ai 
temple. Le portail, de style gothique (12451), est flanqué 
par deux pilastres en pierre surmontés des statues de 
Saint François (13068) et de la Vierge (13067) attri- 
buées à Niccola Pisano et que sans doute peuvent être 
classées parmi les meilleures œuvres de son école. Lj 
figure du Rédempteur placée au sommet de l'arc n< 
peut être que l'œuvre d'un artiste du xiv me siècle. 

Le clocher de style gothique fut commencé en 1361 
par Jacopo Ceilega et achevé en 1396 par son fils Pietn 
Paolo. L'abside du même style fut construite au xrv me siè- 
cle (12453). Dans le tympan de la porte correspondant 
à la chapelle Corner une Vierge sur le trône avec l'en- 
fant Jésus dans ses bras, latéralement deux anges en 

(1) I. B. Supino, Arte Pisana, Fratelli Alinari, editori. 
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tdoration (12473) c'est une belle sculpture du xiv me siè- 
ile qu'on peut attribuer aux délie Masegne. La porte sur 
b flanc de l'église (12452) plus simple que celle sur la 
Bçade en possède les mêmes caractères ; ainsi c'est à un 
«ni architecte qu'il faudrait attribuer ces œuvres si on 
le veut pas admettre l'intervent d'un simple imitateur. 




Ph. Alinari K.° 12464 

L'intérieur gothique (12454-12455) à trois nefs di- 
visées par des pilastres ronds en forme de colonne con- 
serve, devant le maître-autel, le chœur ainsi qu'on le 
voyait dans toutes les constructions franciscaines de ces 
temps. 

Sur le bénitier à droite statuette en bronze représen- 
tant la Chasteté œuvre de Gerolamo Campagna - 1593 -. 

À droite de la porte monument à Al vise Pasqualigo, 
procureur de Saint Marc, mort en 1528, œuvre de style 
lombard du xvi me siècle. Les statues au premier autel, 
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architecte par Longhena, soDt l'œuvre de Juste le Con 
- 1663 -. Suit le mausolée de Tiziauo Vecellio (12471 
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élevé entre 1832 et 1852 par Luigi et Pietro Zandoroe- 
neghi au lieu où Ton croit que le grand peintre ait été 
enterré. Le monument est en forme d'arc de triomphe 
et dans les figures allégoriques et dans les bas-reliefs sont 
représentées les compositions les plus connues du peintre. 
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Au 2 me autel, architecte dans le style de la renaissance, 
n tableau de Giuseppe Salviati représentant la Purifi- 
ition de la Vierge. Suit le monument à Almerico d'Esté 
ms le style de la décadence - 1666 -. 
Au troisième autel la statue de Saint Jérôme (12459) 
jr Alessandro Vittoria. On veut que la tête du saint 
it le portrait du Tiziano à 90 ans ; latéralement deux 
itues en stuc attribuées aussi au Vittoria. Vient après 

► tombeau de Jacopo Barbaro - 1511 -. Au 4 me autel 

> Martyre de Sainte Catherine par Palma Giovine ; sui- 
ent les monuments à Marc Zen, évêque de Torcello, 
lort en 1641, œuvre du xvn me siècle, le monument à 
'évêque G. M. Bottari, xvm me siècle, et celui à Bene- 
letto Brugnolo da Legnago en style lombard - 1505 -. 
hr la porte une caisse en bois que l'on prétendait con- 
erver les restes de Francesco Carmagnola au lieu qu'elle 
ippartient à un individu de la famille Délia Torre. 

Dans le transept droit tombeau de Iacopo Marcello, 
Dort en 1484 à l'assaut de Gallipoli, œuvre lombarde 
lu xv me siècle (12468) ; retable, Vierge et l'enfant sur 
e trône, les Saints Pierre, Paul, André et Nicolas, su- 
rérieurement la Pietà, œuvre de Bavtolommeo Vivarini 
la Murano - 1487 - les quatre panneaux sont enfermés dans 
m cadre richement sculpté, au-dessus duquel deux anges 
in bois doré adorent le Christ (13243). Près de la porte 
le la sacristie monument gothique au Beato Pacifico-Sci- 
>ion Bon architecte de l'église- 1437 - (12469), le grand 
"elief du baptême dans le tympan, quoique mutilé, est 
Tes caractéristique, la composition en est riche et le 
intiment très intense ; s'est la sculpture la plus impor- 
tante du xv me siècle vénitien (1). 



(1) Burckhardt, Le Cicérone. 
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La porte de la sacristie est entourée par le monumen 
au général Benedetto Pesaro mort en 1503. La statu 
du Pesaro est attribuée à Lorenzo Bregno, celles de Mar 
et Neptune à Baccio da Montelupo. 

La sacristie, lors de ma visite à cette église, étai 
complètement bouleversée ainsi qu'une partie de l'églis» 
qu'on est en train de restaurer; c'est pour cela que le 
objets d'art ont été déplacés et les tableaux les plus im , 
portants transportés dans l'église de Saint Thomas toutq 
proche. Comme on va remettre tout en place je vais noJ 
ter les objets aux lieux qu'ils iront occuper sous peu d« 
temps. En face de la porte un reliquaire ou tabernacle 
pour les saintes huiles (1) (12938). On en attribue l'or 
donnance et les bas-reliefs à Francesco Penso dit le Ca-j 
bianca xvn me siècle, la statuette à droite - Saint Fran- 
çois - est attribuée au Bellano, le Saint Jean à gauche 
à Marco Citrini. ! 

Sur l'autel retable en trois compartiments peints pari 
Giovanni Bellini - 1488 - (13234). Au milieu dan*i 
une sorte de chapelle semicirculaire la Vierge sur uni 
trône, l'enfant Jésus debout sur ses genoux ( 13234 A - 
13235-13236) en bas deux anges musiciens (13237- 
13238) ; dans le compartiment à gauche Saint Nicolas 
et Saint Augustin (13236 A ), à droite Saint Benoît et 
Saint Bernardin (13236 B ) . Le cadre sculpté, dont le mo- 
tif architectonique continue l'architecture des panneaux, 
est un excellent morceau décoratif de la bonne renais- 
sance vénitienne. 

Dans une caisse en bois sculptée par Francesco Planta 
se conserve une horloge dont la décoration, signes du 
Zodiaque, le Temps et autres allégories, furent sculptées 



(1) Je l'ai vu à terre sur les marches du maltre-autel. 
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>ar Stefano Panata, xvn me siècle (18509). On avait trans- 
•orté dans cette sacristie les quatorze stations du chemin de 
i Croix peintes par Doraenico Tiepolo (18376 à 18389). 
En sortant de la sacristie, sur le mur du côté gauche 
e la porte, on voit la statue équestre en bois du gé- 
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éral Paolo Savelli mort en 1405. Le piédestal de cette 
;atue est formé par un sarcophage gothique sur la face 
uquel on voit dans une niche centrale la Vierge et l'en- 
int et dans celles des angles l'Annonciation (12470). 
ur la paroi de la première chapelle du bras droit du 
•ansept est accrochée l'urne de Jérôme et Laurent Ber- 
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nardo, style lombard du xv me siècle. Sur la paroi è 
droite de la deuxième, monument au florentin Ducd 
degli Alberti en style gothique, xiv me siècle ; lui seJ 
de pendant un autre monument gothique de 1337. ] 
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Le maître-autel est dans le style de la renaissance, 
on y voit au-dessus l'Assomption de Giuseppe del Sal- 
viati qui a remplacé celle du Tiziano que l'on voit à 
l'académie (13421). Sur la paroi de droite de la cha- 
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Mie, mausolée du malheureux doge François Foscari, 

jort en 1457 le jour mê- 

1e où l'on proclamait 

avènement au trône de 

to successeur. Ce mo- 

urnent, qui représente la 

triode de transition en- 

e le style gothique et 

ilui de la renaissance , 

st l'œuvre de Antonio et 

ietro Rizzo - xv me siècle 

2467-18501) ; en face 

mausolée du doge Nic- 
>loTron œuvre dont l'ar- 
iitecture puissante est 
ftribuée aux mêmes ar- 
stes (12472-18502 à 
B508). Ici, dans la dé- 
>ration et dans les figu- 
es, on voit tous les ca- 
utères de la renaissance 
t on peut reconnaître 
influence des œuvres de 
•onatello à Padoue (1). 
atéralement à ce monu- 
ment deux tableaux, le 
aradis et le Jugement 
entier, de Andréa Vicen- 
ino. 

Sur l'autel, en style lombard, de la première chapelle 
n transept gauche un tableau représentant la Vierge 
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(1) Burckhakdt, Le Cicérone. 
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sur an trône entoura 
des Saints Françoj 
d ' Assise , Jérôme , C^ 
therine de Sienne 
Antoine de Padou^ 
etc. , chef-d'oeuvre d 
Bernardine Licinl 
(13238 B ). Dansl 
deuxième chapelle 
monument à Me] 
chiorreTrevisan dan 
le style lombard d 
xvi me siècle, attribn 
à Antonio Dentone 
L'autel en bois sculn 
té dans le style de h 
renaissance, est cer 
tainement intéres- 
sant pour ses décor* 
tions variées (12458 
plus encore pour U 
statue en bois di 
Saint Jean Baptisa 
(12457) œuvre d< 
Donatello, figure trèj 
naturaliste et qui raw 
pelle la Madeleine di 
baptistère de Floren 
ce (1) . Sur la paroi de 
gauche de cette cha- 
pelle, retable en trois compartiments avec les statues en 
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(1) Reymond, La Sculpture Florentine. Alinari Frères, éd.l 
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bis du Saint Sébastien de 
krchange Saint Michel et 
i Saint Antoine; art flo- 
mtin du xv me siècle. 
Dans la troisième cha- 
rtle, dite de' Milanesi, sur 
iatel en bois sculpté dans 
\ style de la renaissance, 
apothéose de Saint Am- 
fcoise (13244), tableau 
Hnmencé par Luigi Viva- 
bi et achevé par Marco Ba- 
Éti. La composition, sur- 
tot dans la partie centrale, 
lint Ambroise sur le trône 
Itouré d'archanges et de 
lints, est très belle, la per- 
lective de l'édifice voûté, 
ï se passe la scène, très sa- 
inte; c'est vraiment dom- 
«ge que la mort ait empê- 
ié le Vivarini d'achever 
& tableau car il aurait été 
ta chef-d'œuvre. 

Sur la paroi de droite 
rint Ambroise à cheval qui 
basse les Arriens par Grio- 
anni Contarini (13238 A ) ; 
gauche histoires de la vie 
e Saint Charles le Borro- 
lin par Tizianello. 

À l'angle du transept 
'ouvre la porte de la chapelle Corner, au-dessus de la- 

13 
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quelle se voit un ange avec une cartouche, statue sculpt 
en marbre par Jacopo da Padova, xv me siècle. De la dé< 
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ration de la chapelle il ne reste que des vitraux colorié 
œuvres de la fin du xiv me siècle. — Continuant le toi 
du transept on voit, dans un riche cadre gothique, t 
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retable en trois compartiments, œuvre de Bartolommeo 
nvarini, 1474 (13661). Dans le compartiment du centre 
le Saint Marc sur un trône, latéralement les Saints Jean 
Baptiste, Jérôme, Paul et Nicolas.. Suit le Monument à 
Benerosa Orsin Zen et à Maffeo Zen, œuvre Lombarde 
4u xv me siècle. Au-dessous, dossier en bois ajouré, œuvre 
allemande du xv m ° siècle (12462-12463). 

En passant dans la nef de gauche, avant la porte de 
la chapelle de Saint Pierre, monument à Jérôme Venier 
in xvri me siècle. Sur l'autel de la chapelle, retable en 
marbre de style gothique divisé en dix compartiments 
en forme de niches ; dans celles du bas le Saint Pierre 
et quatre saints; en haut la Vierge et quatre saintes, 
ces dernières, œuvres de Jacobello délie Masegne, les 
premières de son école (12456). En face de Parc, par 
lequel on accède à cette chapelle, monument de l'évêque 
de Vicence, Pierre Miani - 1464 - au-dessus duquel cinq 
statues de saints de l'école des délie Masegne. Sur les 
fonts baptismaux le Saint Jean Baptiste, statue de Ja- 
eopo Sansovino. 

En sortant de la chapelle, monument à Jacques Pe- 
saro dans le style classique - 1547 -. Sur l'autel sui- 
vant le magnifique tableau peint par Tiziano en 1519 et 
représentant la famille Pesaro aux pieds de la Vierge 
(13239 à 13242). Charles Blanc dans son histoire des 
peintres, en parlant de ce tableau, écrit : « Quel charme 
dans cette composition qu'on dirait arrangée par un 
foureux hasard! Au lieu de siéger majestueusement sur 
un trône symétrique placé au centre du tableau, la ma- 
done, descendue d y un nuage, s'est doucement posée avec 
l'enfant sur une corniche du palais Pesaro, comme le 
ferait une volée de colombes. » Dans la galerie des Offi- 
ces à Florence on conserve une ébauche de la Vierge 
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et de l'enfant très intéressante, car elle fait connaître < 
quelle manière le Titien préparait ses tableaux (1061 
Suit le grandiose monument de style baroque élevé i 
doge Jean Pesaro ( 12472 A ); l'architecture de ce m 
miment est du Longhena, les sculptures sont l'œuv 
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de Melchiorre Barthel, 1669. Le monument à Canova fui 
dessiné par l'artiste et exécuté par ses élèves : Ferrari, 
Rinaldi, Zandomeneghi, De Martini et Bosa - 1827 - 
(12464 à 12466). On y voit représentées les trois arts, 
conduits par les génies à verser larmes et fleurs sur la 
tombe de V artiste* 
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Au-dessus du bénitier statuette en bronze représen- 
it le Saint Antoine, œuvre de Gerolamo Campagna 
L593 -. Le tombeau, en style gothique de Simone Dan- 
lo est l'œuvre de l'école des délie Masegne, xiv me siècle. 




Ph. Alinari N.° 12464 

Au-dessus de la porte monument à Girolamo Garzoni, 
uvre de la décadence, xvn me siècle. À gauche monu- 
ent à Pietro Bernardo en style lombard attribué à 
lessandro Leopardi - 1558 -. 

Passant dans la grande nef on voit le chœur des moi- 
as, séparé de l'église par une barrière de marbre (12460) 
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1 

dont chaque côté est formée de cinq pilastres éléganmien 
sculptés qui renferment, divisés en deux ordres, des ba* 
reliefs aux figures de saints. Les deux pilastres du centn 
soutiennent l'arc, au-dessus duquel sont placées les sta- 
tues du Christ entre la Vierge et Saint Jean; d'autre* 
statues de saints se trouvent au-dessus de l'arcbit 1 
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qui se continue aussi sur une partie des flancs; dam 
les deux derniers compartiments, s'ouvrent deux petites 
portes marquetées et délicatement sculptées à branches 
de vigne aux pampres entrelacés de grappes de raisin: 
œuvres du xv me siècle. Cette barrière fut construite en 
1475 ; les statues sont attribuées à Vittore Camelio, der- 
nières années du xv me siècle. Les stalles du chœur -124- 
sculptées et marquetées, sont l'œuvre de Marco Canozzi 
di Lorenzo, da Lendinara (12461-12937). Les dossiers 
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portent sculptées des figures de saints bien plus intéres- 
fentes qne les marqueteries au-dessous. 
1 Dans l'ancien couvent des Franciscains trouvent place 
tes archives d'État. On y conserve plus que 117 mille 
Volumes depuis le ix me jusq'au xvin me siècle, et quel- 
ques milliers de parchemins. 



> 
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LISE DE SANTA MAEIA DES JÉSUITES 
ET OEATOIEE DES CEOCIFEEI 



Sur l'actuel emplacement s'élevaient autrefois une 
église et un couvent appartenant à Tordre des Crociferi ; 
►église fut reconstruite entre 1715 et 1730 sur dessin de 
Domenico Eossi, la façade est de Giambattista Fattoretto. 

Nous reviendrons plus tard à ce qui a regard à l'ora- 
toire des Crociferi placé en face de l'église (18534), la- 
quelle à l'intérieur (12966) est architectée en style ba- 
roc richement surchargé de décorations en bronze doré. 

Sur la porte monuments à trois procurateurs de la 
famille Lezzi, xvi me et xvn me siècle. 

Dans la chapelle à droite du chœur la Prédication de 
Saint François Xavier par Pietro Liberi, sur la paroi, 
statue du général Orazio Farnese mort en 1676. 

Le maître-autel fut dessiné par le moine Giuseppe 
Pozzo, le tabernacle est orné de lapis-lazuli ; Dieu le 
Père et le Christ, qu'on voit assis sur le globe, furent 
sculptés par Giuseppe Torretti, xvin me siècle. 

Sur la porte de la sacristie mausolée au doge Pasquale 
Cicogna mort en 1595, œuvre de Gerolamo Campagna. 
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Le doge Pasquale Cicogna voulut avoir sa sépulture 
dans cette église, parce que ce fut tandis qu'il s'y trou» 
vait en prière qu'il eut l'annonce de son élévation au trôo^ 

Dans la sacristie l'invention de la Croix et la Vieifi 
avec l'enfant par Palma Giovine ; la Circoncision est & 
Tintoretto. Dans le plafond, Palma Giovine représenta 
des histoires de l'ancien testament. 

Dans la nef de gauche, l'Assomption par J. Tint» 
retto et au dernier autel le Martyre de Saint Lauréat 
par Tiziano, tableau malheureusement très détérioré. 

Dans l'oratoire en face de l'église Palma il Giovine, 
qui se montra toujours dévoué et réconnaissant aux Cro- 
ciferi de l'aide et de la protection dont il avait été l'objet 
dans sa jeunesse, représenta les histoires qui se réfère» 
à l'institution de l'ordre et au doge Cicogna, qui à &m 
tour s'en fit protecteur. À la décoration de l'oratoire 
auraient contribué, ainsi qu'on le verra par la suite, 
Paolo Veronese, Tintoretto, et Tiziano. 

Commençant du côté gauche de l'autel nous voyons k 
Pape Anaclet qui institue l'ordre des Crociferi (13778): 
à droite le pontife Paul IV qui donne le bref de la cons- 
titution à l'ambassadeur vénitien en présence de Bene- 
detto Leoni général de la congrégation et du père Con- 
tarino (13777); ces deux tableaux sont «attribués à Paol< 
Veronese qui aurait fait une bien*pauvre chose, tandis qot 
les tableaux qui vont suivre sont les meilleurs que Palma 
il Giovine ait jamais exécutés. À l'angle près de la fenêtrt 
on voit le doge Renieri Zeno et sa femme aux pieds du 
Sauveur (13781), sur la porte de l'ancienne sacristie des 
Crociferi la Déposition dans le tombeau (13778) , on y voit 
le portrait de Luca Michèle procurateur de Saint Mare. 
Sur la paroi de gauche, le sénateur Cicogna assistant à 
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i messe, tandis que le père Priamo Balbi administre 
eucharistie (13779) ; suit l'annonce de son élection 
13780) et la visite à l'oratoire le jour de l'Assomption 
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de la Vierge (13782). Dans ce tableau on voit un q 
tège d'ambassadeurs, de princes, de sénateurs et le noi 
apostolique Lauro Badoaro, célèbre pour ses prédicatioj 
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Au-dessus de la porte d'entrée une flagellation, pi 
J. Tintoretto (13783). Au plafond V Assomption par T 
ziano (13784) ; autour de ce tableau, dans huit compai 
timents, des anges musiciens, œuvres probablement d 
Palma, auquel je voudrais assigner toute la décoratio 
de cet oratoire, exception faite pour la flagellation qi 
vraiment se ressent beaucoup de la manière du Tintoretto 
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À ce propos je ne croit pas inutile de donner en note 
|>ie d'un document que M. r Bôhm, a bien voulu extraire 
ta moi de l'archive des procureurs de Saint Marc (1). 



(1) Procnratori di S. Marco - Busta 238 - Fascicolo 8 - 
flimissario Zen - Spese di Fabbrica. 

Belazione di Fra Priamo Balbi - 1589 - 

.... Ho fatto far in essa chiesia li suoi banchi de nogher a 

adri et di sopra li banchi atorno ho fatto far qnadri de pit- 

tà co bellissime historié.... 

«... Alli 10 Mazo 1583 

lèse fatte per me fra Priamo Balbi nel Hospetal delli Cro- 

techieri et conseg. al Mag. P. Jacopo Palma et prima 

Per la pala dell'altar li tre maghi Ducati 40 a Lire 248 
Per il qaadro dove è il Dose Zen 

fflmi Prooh. . 63 390 

Per li tre qnadri dove è V annal 100 620 

Per aznro 4.3.4 28 

Per le piture del suffitto délia 

liesiola et p. l'indorador .... 100 620 

Pel resto è saldo dell'altre pit- 

ïe et qui fornisse . 120 744 

summa 427.3.4 2650 

Per consegnati al sopraditto per 

qnadri délia saorestia 50 310 

come meterà su il quadro del ser- 
snte herreo si li contera 24 148 

Per consegnati al P. Jacopo Palma 
ftor p. haver fatto nove quadreti 
cl suffit» e per farlo indorar e dar- 
ii il chiaro e scnro 620 

per censo alli suoi gioveni e gar- 
toi delPindorador 8.8 

1590 - 15 aprile 
Per oonsegnato al P. Jacopo palma 
ttlmeter su li doi quadri intra Pal- 
ire a bon oonto 372 
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ÉGLISE DE SÀIïTÀ MARIA MATEE DOIH 



L 1 ancien no église avait été fondée en 960 par 
mille Cappella 5 la nouvelle construction dans le 
tle la renaissance est attribuée à Pietro Loin barda — ïi 
la façade est de Jaeopo Sansnvino r 1540, 






ï'ik Alumii N\° 



L'intérieur est à une seule nef, dans les murs de ti 
s- ouvrent les chapelles. Du ns la première à droite, 
André entre le* apôtres Pierre et Paul, sculptures 
renzo ISie^no, achevées pur Antonio Minolli de' Bar 

An deuxième aal cl le Martyre de Sainte Christ il: 
pal Vincent Cntcnn eu 1520 (13662-13663), Le j 
en tins île la suinte et des au^es est vraiment 
À In pu roi de droite du bnin de la Croix V lavent 
lii Croix par le Tïntoretto (13665); daiiB la 
h droite du ehomr t élcguut autel en style lombard 
xv™* siècle 5 sur l'autel de Ièi chapelle de gauche, i 
statuettes attribuées au Sansovino. 
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Sur la paroi du bras gauche de la Croix une Cène, 
:tribuée au Palma Vecchio (13664) ; au-dessous, la 
ierge et l'enfant, relief byzantin du xm me siècle, en 
arbre blanc sur fond doré (20782), appartenait à l'an- 
enne église et servait de retable à l'autel de Santa Maria, 
u dernier autel la Transfiguration par Francesco Bis- 
do ; latéralement, à droite, la Vierge et l'enfant, relief 
a xvi me siècle. — Dans la paroi de la porte une Vierge 
; l'enfant, bas-relief en stuc colorié du xvi me siècle, 
mis un cadre sculpté et doré du xvn me . 
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2i0 Église de Santa Maiia de* Miracoli 



ÉGLISE DE SANTA MAEIA DE' MIRACO 
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Construction de la Renaissance 1481-1489, par Pietro 
Lombardo sur les plans d'un architecte inconnu. Les Loin- 
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bardo y prodiguèrent sculptures et ornementations d'un 
jjoût exquis. 

À l'extérieur l'église est divisée en deux ordres: corin- 
thien le premier, ionique celui au-dessus (12474) . Les pi- 
lastres de la porte ont de jolies jambages qu'on peut at- 
tribuer à Tullio (12476). Dans le tympan (12475) la 
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Vierge et l'enfant sculptés par un artiste qui se faisait 
appeler Pyrgotele et qui n'était autre qu'un certain Las- 
cari originaire grec qui mourut de la peste en 1528. 

Les jolies fenêtres (12477) aux embrasures délicate- 
ment sculptées, sont encadrées par des pilastres, au-dessus 
desquels s'élèvent les arcs qui ont, dans les pendentifs, 
des figures d'anges ou de prophètes, tandis que des an- 
ges accouplés marquent les angles de l'édifice, dont le 
clocher, l'abside et la coupole (12474 A ) furent aussi ar- 
chitectes par Pietro Lombardo entre 1484 et 1489. 
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L'intérieur (12965) est à une seul. 
nef, aux parois incrustées de marbra 
Particulièrement élégantes les décora 
tions des pilastres (12478) qui soutien 
nent la tribune des chantres, dont k 
plafond en bois sculpté a dans ses corn 
partiments des peintures de Palnia il 
Giovîne, la Conception (18307-18308 
Sainte Claire et Saint François. 

Le plafond voûté de l'église es! 
aussi en bois sculpté à compartiments 
entre lesquels Pier Maria Pennacclii 
- 1484 - peignit cinquante têtes & 
saints (20783). 

La grande chapelle (12479) est sur» 
levée de quelques marches sur le pk 
de l'église. Sur la balustrade niervei 
leusement arabesquée (12480 à 12483 
sont des demies figures de la Vien, 
(20784), de l'Ange (20786), de Saint 
Claire (20786) et de Saint Franc» 
(12484) qu'on peut attribuer à TulL 
Lombardo; les chaires (12485), au^ 
bien ouvragées, sont placées à l'extrc 
mité de la balustrade. 

Les bases des pilastres du chœur gr.i 

cieusement entourées de sirènes et d'ei 

fants, l'ornementation variée des pil; 

stres, celle des arcs, des corniches « 

Ph. Alinari n.p 12488 des jambages, les corniches des petite 

portes, le parapet de l'autel et les to 

bernacles des saintes huiles (12486 à 12510), n<>u> 

donnent une idée du génie des deux artistes, Piem* 
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et Tullio Lombardo, qui purent les concevoir et 1« 
exécuter. 

Dans le corridor qui mène à la sacristie un cénacle 
sculpté par Tullio Lombardo (20787); dans la sacristu 
les statues de Saint François et de Sainte Claire (20789 
20790) par Gerolamo Campagna, un lavabo attribué j 
Pietro Lombardo et une Vierge avec l'enfant, seulptiin 
du xv me siècle (20788) ; dans les traits de la Vierge; 
on veut trouver une certaine ressemblance avec notn 
bien aimée souveraine, la Reine Marguerite. ! 



ÉGLISE DE SANTA MARIA DE NAZARET 
OU DEGLI SOALZI 



Construite par B. Longhena - 1649-1689 -; la façade 
est de Giuseppe Sardi (18530). 

L'intérieur a une seule nef, dans les murs de laquelle 
s'ouvrent les chapelles communiquant entre elles. 

Au plafond G. B. Tiepolo représenta la maison delà 
Vierge transportée par les anges à Lorette (13643 D ) et 
la glorification de Sainte Thérèse. 

Le maître-autel fut construit sur le dessin de ira Gin- 
seppe Pozzo. Derrière le maître-autel, dans une sorte de 
tabernacle, la Vierge et l'enfant de Giov. Bellini (20791). 

Au deuxième autel à gauche groupe de la Vierge, l'en- 
fant et Saint Joseph dans une gloire d'anges, sculpture 
de Torretti élève de Canova (20793) ; au troisième an- 
tel du même côté un devant d'autel en bronze avec des 
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histoires de Saint Sébastien, œuvre de l'école du San- 
sovino (20792). 



ÉGLISE DE SANTA MAEIA DEGLI ORFANI 
OU DE LA VISITAZIONE 



Les gesuati, qui s'étaient rendus à Venise en 1392, 
érigèrent cet oratoire dont la façade (12977), élégante 
construction dans le style des Lombardi, fut achevée 
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au xvi me siècle. Très curieux est à l'intérieur le moti 
architectonique qui sert d'encadrement à la porte et qa 
est composé par deux piédestaux, au-dessus desquels s'élè; 
vent deux petites colonnes qui soutiennent l'architrave 
Très intéressant aussi le plafond du xvi me siècle à corn 
partiments ou caissons - 58 - dans chacun desquels es 
représenté un saint, tandis que, dans le compartinien 
du centre, se voit la Visitation de Sainte Elisabeth. 



ÉGLISE DE SANTA MARIA DELL' ORTO 
OU DE SAN CRISTOFORO 



Dédiée à Saint Christophe par le frère Tiberio è 
Parme qui la fit construire vers la moitié du xiv me siècle 
Au xvi me siècle son nom fut changé en celui qirelli 
porte à présent à cause d'une statue de la Vierge tron 
vée dans un jardin voisin et à laquelle on attribuait de 
miracles. On conserve ce fragment de sculpture dai 
l' antisacristie. 

L'église fut reconstruite en 1399 et 1481. La façaci 
(12511) fut renouvelée au xv me siècle, on l'attribue | 
l'architecte Bartolommeo Bon, qui aurait sculpté aiH 
les statues et les ornementations de la porte (12511 J| I 
Cette façade est certainement un des plus beaux exeH 
pies d'architecture de transition gotico-lombarde. Dq 
statues d'apôtres dans des niches gothiques surmontei 
la corniche qui démarque les bas-côtés. Sur les acroti 
res aux angles et au sommet, des gracieux pinacles ajoa 
rés avec les statues de la Vierge et des Ëvangélist** 
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Entre les arcs et la corniche du couronnement de la 
feçade la Vierge et l'enfant dans un médaillon soutenu 
par deux anges. Les fenêtres sur les bas-côtés, de style 
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gothique, sont divisées en deux ordres; les minces co- 
lonnettes du premier supportent de tout petits chapi- 
teaux bien ouvragés, au-dessus desquels les colonnettes 
de la deuxième rangée et de jolis petits arcs trilobés 
donnent le jour à un élégant motif décoratif. 
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La porte (12511 A ) est flanquée par deux colonnes < 
style corinthien, au-dessus desquelles s'élèvent deux j 
lastres avec la statue de la Vierge et de l'Ange. Les cb 
piteaux servent aussi d'appui à un sur-arc ornemen 
de feuillages gothiques, au sommet duquel est placée 
statue de Saint Christophe. 

Le clocher en style lombard est du xv me siècle. 

L'intérieur est à trois nefs divisées par des colonn 
de marbre grec, au-dessus desquelles les arcs en foro 
gothique prennent leur essor. Au plafond des peintur 
de Carlini, Paoletti et Gavagnin. 

Au premier autel à droite, en style lombard du xv me si 
cle, se voit un tableau de Cima da Conegliano (13244 
qui représenta, sous une loge en ruine, le Saint Jea 
entre les Saints Paul, Jérôme, Pierre et Marc. Entre 1 
deuxième et le troisième autel le monument baroque <j 
Jérôme Cavaccio, au quatrième autel le martyre de Saii 
Laurent de Daniele Van Dyck. On ne sait pourquoi Btu 
ckhardt et d'autres critiques d'art s'obstinent à attrj 
buer ce tableau à Antoine Van Dyck et non à Dani< 
son contemporain, qui demeura à Venise et travailla e 
fectivement pour les églises de la ville. 

Sur la paroi après le 4 me autel, le Saint Vincent enti 
Sainte Hélène, Saint Laurent Giustiniani, Saint Domj 
nique et Saint Grégoire pape, tableau jadis attribué ai 
Palma Vecchio mais plus vraisemblablement du Becc* 
ruzzi (13249). 

• Sur la porte de l' antisacristie la Vierge et l'enfant su 
une console formée par des têtes de chérubins (12514 
œuvre de Giovanni de Sanctis xiv me siècle. 

Dans l'antisacristie entre autres pierres tombales cell 
que De Sanctis s'était sculptée et qui se trouvait jadi 
dans l'église devant le 8 me autel (20794). 
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Dans la chapelle à droite du maître-autel, le tombeau 
n Tintoretto. Dans celle du chœur pierre tombale de 
fiovanni Grimani, style 
fes Lombardi 1512. 

Sur les parois de cette 
Lapelle, deux grandes 
Mies du Tintoretto, le Ju- 
pment Dernier (13693) 
t T Adoration du Veau 
For (13250). Derrière 
fantel, l'Annonciation de 
|Mma I e Jenue, le Marty- 
fe de Saint Paul (20798) 
t Saint Pierre et l'Ange 
k Tintoretto (20797). 

Snr la paroi du bas côté 
le gauche les Saints Geor- 
|es, Jérôme et Clément par 
latteo Ponzone (20796). 
tons la chapelle qui suit, 
t Christ à la colonne du 
lême auteur. 

Sur l'autel de la cha- 
elle Contarini, la Sainte 
Ignés qui ressuscite Lici- 
flo fils du préfet de Kome 
«r le Tin toretto (13252) ; 
m* les parois six nionu- 
nents de la famille Con- 
arini; dans celui au car- 

linal G-aspero Contarini le buste eu marbre est du Vit- 
aria (12513) et du même artiste est le buste placé sur 
e monument à Tommaso Contarini (12512). 
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Sur l'autel de la chapelle suivante - Morosini - la Nai* 
sance de la Vierge du Tintoretto ; aux parois le Cruci 
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toent (20795) et la Présentation de la Vierge au tem 
b (13251-13251 AB ) qui est retenue comme le chef- 
bnvre de cet artiste. 
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us la dernière cliapelle - Valier - arcliitectée et de- 
nrée au xvi me siècle, on voit sur l?autel une Vierge, 
**> l'enfant de Giov. Bellini (13245), sur la paroi de 
toche le Mariage de Sainte Catherine de Palma Gio- 
Kte (13247) et sur celle de droite la Déposition dans 
B tombeau copie de Savoldo (13248) d'après l'original 
* Giorgione au musée de Vienne. 
Dn côté gauche de l'église se trouvait l'école des Mar- 
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chands, sur la porte de laquelle se voit une Vierge i 
la Miséricorde du xv me siècle. 



ÉGLISE DE SANTA MAEIA DEL BOSAKM 
OU DES GESUATI 



Architectée par G. Massari entre 1726 et 1743. G. 1 
Tiepolo représenta dans le plafond la Gloire de Saint W 
minique (13709), l'Institution du Rosaire (13708) « 
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Saint Dominique bénissant Fra Paolo (13710) qui par 
ion initiative avait de beaucoup contribué à l'érection 
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et à la décoration de l'église ; les peintures en camaïeu 
sont aussi l'œuvre du Tiepolo, auquel on est redevable 
du superbe tableau du premier autel à droite dans le- 
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quel il représenta la Vierge sur un trône ayant à m 
pieds Sainte Rose de Lima qui tient l'enfant Jésus dao 
ses bras. Saint Catherine de Sienne et Sainte Agnès d 
Montepulciano (13707-13707 A ). 

Au 8 me autel les Saints Vincent Ferreri, Giacinto e 
Ludovic par le Piazzetta. Au premier autel à gauche 1 
Christ sur la Croix de Jacopo Tintoretto. Au 3 me 
tableau de Sebastiano Rizzi représentant le pape Pie 1 
entre les Saints Thomas d'Aquin et Pierre Martyr (13706) 



ÉGLISE DE SANTA MAKIA DELLA SALUT1 
ET SÉMINAIEE PATRIARCAL 



Erigée de 1630 à 1682 sur dessin de Baldassarre Loi 
ghena (12515) dans un style baroque très surchargé. EU 
est néanmoins le nécessaire complément de Pembouclun 
du grand canal, qu'on ne pourrait s'imagiuer privé! 
cet édifice. La coupole apparait encore plus imposai! 
en raison des grandes volutes qui font office de contfl 
fort aux angles du tambour octogone. 

L'intérieur (12935) est en forme d'une vaste rotoui 
dans laquelle s'ouvrent les chapelles. Aux autels à 
trois premières, la Présentation de la Vierge au temp 
(20799), l'Assomption, et la Naissance de la \ieî$ 
(20800), par Luca Giordano. 

La grande nef, se prolongeant au-delà de la coupole ej 
de la grande chapelle, forme le chœur. Au maître-autel 
un groupe représentant la peste qui s'enfuit à la vu< 
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de la Vierge, entre les statues de Saint Marc et de Saint 
Laurent Giustiniani, œuvres de Juste Le Court. Les chan- 
deliers en bronze sont du xvi me siècle, le candélabre pour 
le cierge pascal est l'œuvre d'Andréa d'Alessandro Bre- 
sciano (12516). Les colonnes de la tribune proviennent 
de l'Amphithéâtre de Pola. 
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Dans le plafond du chœur (20809) Giuseppe Salviati 
représenta en trois compartiments le Prophète Elie nourri 
par un ange, la Manne, Habacuc et Daniel. Les huit pe- 
tits compartiments contiennent des figures d'Évangélis- 
tes et de docteurs de l'église que Tiziano peignit à soi- 
xante dix ans. Les stalles en style de la renaissance sont 
l'œuvre du xv me siècle (20810). 

Dans 1 ' an ti sacristie, bas-relief attribué à Antonio Den- 
tone xv me siècle, peut-être de Tullio Lombardo, repré- 
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(13648). Le maître-autel 



sentant la Pietà et u: 
belle statue du do 
Agostino Barbarigo i 
tribuée a B. da Rov( 
zano. 

On a transporté da 
cette salle une lunet 
(20803) représenta 
la Vierge et 1 ' enfant , 
doge Franceseo Da 
dolo et sa femme pri 
sentes à la Mère i 
Dieu par les Sain 
François et Elisabetl 
œuvre de l'école v< 
nitienne, datée 1333 
Cette lunette était pl^ 
cée autrefois au-dessij 
du monument funéraj 
re du doge aux Frai 
puis dans la petite sa 
cristie de cette églis 
que l'on restaure à pré 
sent. 

Le plafond de li 
grande sacristie fu 
peint par Tiziano; 01 
y voit représentés k 
Mort d'Abel (13646 
le Sacrifice d'Abra 
ham (13647) et David 
vainqueur de Goliatli 
est décoré aussi par un ta- 
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peau du Tiziano, le Saint Marc entre les Saints Cosme, 
painien, Sébastien et Rock (13254) , tontes ces peintu- 
res ainsi que le tableau d'autel - Descente du Saint 
psprit (20801) - que l'on verra dans une chapelle de 
^église et les peintures du plafond du chœur, provien- 
nent de l'église de Santo Spirito. 



'^'^^ 



O»' 



"•ru» 



7 e 



•r»î35^n«! 
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Cette sacristie renferme d'autres tableaux intéressants. 
À droite de la porte les Saints Roch, Sébastien et Jérôme 
de Gerolamo da Treviso (13645), le Saint Sébastien de 
Marco Basaiti (13644), la Vierge dans une gloire de Pier 
Maria Pennacchi. Les noces de Cana de Tintoretto - 1561 - 
(13253) -, cette toile avait été peinte pour le Réfectoire 
des Crociferi et le peintre, pour augmenter l'effet de la 
perspective, avait continué, daDS le tableau, le plafond à 
caissons de la salle. La galerie des Offices à Florence pos- 
sède une réplique de ce tableau en plus petites dimensions 
(933). Une Vierge entre des saints de l'école de Palma 
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Vecchio, une Vierge et l'enfant dans la manière du V 
varini (20802), une Sainte Famille de l'école de Bellin 
la Vierge de la Salute du Padovanino et un triptique av< 
la Vierge et l'enfant que bénit le donateur, Saint C3 
prien et SaiDt Benoît, œuvre de Cristoforo Caselli dj 
Cristoforo da Parme disciple de Giovanni Bellini (20804 
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Sur la paroi en face de la Cène, le Triomphe de David 
du Salviati entre des prophètes de Palma Giovine. Au- 
dessus de la porte la Cène de Giuseppe Salviati entre le 
Saiïl et le David du même auteur, jadis volets de l'or- 
gue, et des madones de Sassoferrato (20805 à 20808). 
Dans la petite sacristie, que l'on est en train de res- 
taurer, monument à Antonio Corner dans le style lombard! 
du xvi me siècle et un relief, xv me siècle, représentant le 
couronnement de la Vierge jadis sur la porte de l'église 
> la Cari ta. Au plafond le Père Éternel du Vicentino. 
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Retournant dans l'église nous trouvons à la quatrième 
tiapéile la Descente du Saint Esprit du Tiziano - 1541 - 
Léjà cité (20801) } dans la cinquième, Venise aux pieds 
le Saint Antoine de Padoue et dans la sixième une An- 
tonciation. 

Ces deux peintures furent exécutées par Pietro Liberi. 

Sur les bénitiers, en tête de la grande nef, le Saint Jean 
laptiste et le Saint Marc de A. Vittoria. Les piédestaux 
jn marbre de ces bénitiers sont décorés par des têtes 
l'enfanta qui apparaissent entre des cartouches et des 
guirlandes de fruits. 

Le Séminaire Patriarcal contigu à l'église fut cons- 
truit en 1670 sur dessin de Baldassarre Longhena. Sur 
l'autel de l'oratoire un retable de style lombard, xvi me siè- 
«le. Dans les trois niches en bas, les statues des Saints 
Jean Baptiste, Zacharie et Benoît ; au-dessus trois com- 
partimeuts avec des peintures représentant la Vierge et 
l'enfant, les Saints Laurent Giustiniani et Louis Gon- 
kague, le tout entouré par des pilastres aux jambages 
délicatement sculptés (13023). Dans cet oratoire se con- 
lerve le corps du Sansovino : il est enfermé dans une urne 
*• style lombard, xvi me siècle - surmontée par un mé- 
daillon au lion de Saint Marc (13022) et par le buste 
m terre cuite de l'artiste, œuvre de A. Vittoria (12656). 
Dans la sacristie, aux deux côtés de l'autel, les Saintes 
Cécile et Catherine par Tullio Lombardo. Au-dessus de 
autel un bas-relief représentant l'Adoration des bergers 
ans le style lombard du xv me siècle ; presque en face 
i statue en bois doré de l'archange Saint Michel, du 
tvnme siècle. 

Dans le cloître, inscriptions et quelques bustes du 
fri me siècle. Plus intéressant le sarcophage du doge 

16 
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François Pandnlo, sut le devant duquel est représenta 
la mort île la Vierge, Xtv*™ siècle (13021). 

Un bol escalier architecte par Longhena, conduit ai 
premier étage du séminaire 011, dans une salle. - 
servent les tableaux légués par le marquis Frédéric Mai* 
fredinï. A miter, entre autres, une Sainte Famille (13637) 
jadis attribuée à Leonardo, niais évidemment du Roi 




tram'o. Pour faire admettre cette attribution il suffit 
comparer In figure h gauche - ange qui joue de la r 
doline - avec- l'ange qui se eon serve à la galerie 
Office» de Florence (4600) ; la Pénélope du Beccafan 
(13635) ; V Apollon et Daplnié, attribué au Giorgio! 
(13633); le Christ apparaissant à la Madeleine et J*- 
et la Samaritaine de Filippino Lippi (13634) ; une Vierg 
avec P enfant Jésus et le petit Saint Jean (13636) d 
tribuée à Raphaël, mais qui ne peut être que l'œuvre <J 
l'école de Fra Bartolommeo; un Allori, un Bachiacca 
deux très beaux tableaux de Lesueur représentant, 1 
Génie de la paix et le Génie de la guerre, etc. 
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Dans l'atrium du réfectoire un lavabo richement sculpté 
ans le style lombard - 1532 -. Dans la bibliothèque les 
Bâtes de Apollonio Massei (13024) et de Pierre et Char- 
* Zen (13025-13026) terres cuites de A. Vittoria et 
in parchemin enluminé - lettre B et ornementations - du 
fr me siècle. 



r 

ÉGLISE DE SANTA MAEIA ZOBENIGO 
OU SANTA MAEIA DEL GIGLIO 



Du xi me siècle, reconstruite de 1680 à 1683 par Giu- 
«ppe Sardi aux frais de la famille Barbaro. 

La façade (18523), de style baroque, est aussi l'œuvre 
le GL Sardi. Dans le soubassement des pilastres od voit 
leulptés les plans des villes de Rome, Candie, Padoue, 
Borfou, Spalatre et Pavie; dans les niches, entre les pi- 
lastres, les statues de quatre personnages de la famille 
Barbare L'intérieur est à une nef; dans le plafond, An- 
tonio Zanchi représenta le Couronnement de la Vierge, 
fcu-dessus de la porte les Noces de Cana, par G. Del 
ttoro, latéralement les sibylles par Salviati. 

Dans la sacristie, statue du Christ ressuscité par 
Girilio Del Moro, et une Sainte Famille attribuée au 
Kubens. 

Dans le chœur, derrière le maître-autel, l' Annoncia- 
tion par Salviati, aux côtés deux pères de l'église par 
le Thitoretto. En haut, latéralement à l'autel, mausolée 
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de Jules Contarini procureur de Saint Marc par Aies- 
sandro Vittoria. 

Au troisième autel de gauche, Je Sauveur en gloire 
et les Saints Augustin et Justine, par le Tintoretto. 



ÉGLISE DE SAN MICHELE IN ISOLA 



Cette île fut habitée par les Camaidules dépuis 1212. 
On dit que Saint Romuald y ait conduit vie d'hermifr 
et on assure que l'île prit son nom d'une petite cha- 
pelle qui y avait été construite au x me siècle et qu'uL 
avait dédiée à l'archange Saint Michel. Mais on templr 
existait déjà au xv me siècle car on sait qu'en 1466 Piett" 
Donà, abbé du monastère, fit commencer la constrnctioc 
du temple nouveau, parce que, l'ancien, menaçait dr 
s'écrouler. Le plan du nouvel édifice devait être de I 
plus grande magnificence, car on voulait y employer d* 
sommes énormes pour ce temps; si on se contenta d : iu 
plain plus simple et d'une décoration moins surcharge 
ce fut à cause des difiicultées que la guerre contre le> 
turcs allait créer aux citoyens et à la République. Néan- 
moins la façade de l'église (13082) est un des plus élé- 
gants exemples de l'art lombard; belles et riches en 
sont les moulures du cintre et des demi cintres qoi 
surmontent le corps principal et les murs des bas côtés; 
bien proportionnées les fenêtres et très délicates les sculp- 
tures des pilastres qui encadrent la porte. On a attri- 
bué le dessin de cette façade à un certain Moreto qui. 
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probablement, ne fait qu'une personne, avec le Moro 
Lombardo fils de Martino architecte de l'église de Saint 
Jean Crisostome dont la façade ressemble beaucoup à 
celle-ci. Les travaux de construction se poursuivirent 
de 1473 à 1480. 




Ph. Alinari X.o 18082 

L'intérieur de l'église à trois nefs est interrompu par 
un jabé d'orgue qui crée une sorte de vestibul. Les co- 
lonnes et les chapiteaux de ce vestibule furent sculptés 
par maestro Taddeo entre 1474 et 1482. 

En terre, près de la porte, la pierre tombale à Fr. Paolo 
Sarpi. Au-dessus de la porte le mausolée au cardinal 
Giov. Dolfin évêque de Vicence, mort en 1622; les sta- 
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tues de la Foi et de la Prudence et probablement au 
le buste du Dolfln furent sculptés par Bernini. 

Adossées à la paroi en marbre du jubé, vis-à-vis 
la porte, les statues de Saint Jérôme et de Sainte IV! 
rie Madeleine, la première sculptée par Juste le Cou 
la deuxième par Marchiè Ungaro. Sur la paroi du ju 
du côté de l'église un tableau de Gregorio Lazzerini, i 
présentant le Saint Boniface à la présence d'un mom 
que de Russie et un autre tableau de Ambrogio Bono i 
présentant le Bienheureux Michel Pini. 

Le plafond de l'église est à caissons carrés, £rès i 
staurés, dans le style de la Renaissance. 

Sur la paroi du bas-côté droit, l'Assomption de 
Vierge, volets de l'ancien orgue, par Domenioo Camp 
gnola; sur celle du bas-côté gauche, la Visio'n de Sai 
Romuald, et la Vestition de Saint Pierre Orseolo, pj 
Zanchi. 

La chapelle du maître-autel fut construite aux fra 
de Andréa Loredan mort en 1513. On y voit deux grain 
tableaux, l'Adoration du Veau d'or, par Lazzerini, et 
Serpent d'airain de Zanchi. 

La porte et les bancs de la sacristie furent sculpt 
en 1698 sur dessin du religieux Giacinto Savorino. 1 
plafond fut peint par Romualdo Mauri, le lavabo € 
du xvi me siècle. 

À l'angle gauche de l'église près de la façade, p 
uu joli atrium de forme pentagonale dont la coupole e 
soutenue par des colonnes torses, on arrive à la ch 
pelle Emilienne, construite, par Guglielmo Bergamaw 
en 1530, avec le legs de Marguerite Miani. Cet édifi» 
(voir Photog., n.° 13082) est de forme hexagonale av< 
des pilastres et une colonne d'ordre corinthien aux ai 
gles extérieurs et des colonnes accouplées soutenant 
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>upole à l'intérieur. Aux autels trois reliefs en marbre 
e l'école du Sansovino, l'Annonciation, l'Adoration des 
Brgere et l'Adoration des mages. 

Le beau clocher est du xv 11 * 6 siècle. 

Le cloître (13083), auquel on accède par une porte 
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ur le bas-côté droit de l'église et par celle gothique à 
ôté de la façade, est du xiv me siècle. Il est très intér- 
essant et pittoresque, avec sa vieille toiture en bois, la 
rise torse, les chapiteaux sculptés aux angles et les 
olonnettes aux chapiteaux différemment sculptés et qui 
latent, en grande partie, d'une époque antérieure. 
L'île sert de cimetière à la ville. 
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ÉGLISE ET SCUOLA 
DE L'ABBAYE DE LA MISÉBICOBDE 



La façade en marbre de cette ancienne église (12869 
fut érigée en 1659 sur dessin de Clémente Moli. Son 
aussi l'œuvre de Moli les statues de la Constance et d 
la Miséricorde qui flanquent la porte, celles de la Yierg< 
et des deux anges en haut et le tombeau de Gaspan 
Moro sur la porte. Latéralement relief de la Vierge di 
xiume siècle. 

L'intérieur a été restauré tout dernièrement; tout j 
est neuf et pimpant. Au maître-autel se trouvait l'Ange 
et Tobie de Ci ma da Conegliano, qui se conserve actuel- 
lement dans l'Académie des beaux arts (13366). 

La façade délia Scuola grande délia Misericordia, de 
style gothique, élevée en 1308, fait angle avec l'église, 
Au-dessus du portail se voyait, il y a quelques années, 
un relief représentant la Vierge de la Miséricorde, œuvr^ 
que l'on attribuait à Bartolommeo Bon. 



ÉGLISE DE SAN MOISÈ 



On en commença la construction en 1632. La façadj 
baroque fut érigée en 1668 sur le dessin de l'architect 
Alessandre Tremignan (18510). 

Extérieurement sur la grande porte, le buste de Vi» 
cenzo Fini procureur de Saint Marc, qui dépensa pod 
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cette œuvre 30 mille ducats. Sur les deux autres portes 
les bustes de Gerônie fils de Vincent et de son neveu. 
Toutes ces sculptures sont l'œuvre de Arrigo Merengo. 

Le plafond de l'église est de Niccolô Bambini qui y re- 
présenta Moïse regardant le Père Éternel dans une gloire. 

Le baptistère et la chaire furent sculptés par Al vise 
Tagliapietra en 1732. 

Le maître-autel fut construit par Arrigo Merengo sous 
la direction du Tremignan. Sur le devant d'autel est 
représentée l'Adoration du Veau d'or et sur l'autel le 
Mont Sinaï et Moïse qui reçoit du Père Éternel les ta-, 
blés de la loi (18511). 

Les parois de la chapelle sont couvertes de dossiers 
sculptés de l'époque du Brustolon - faits de la vie de Moïse. 

Au-dessus de la porte qui s'ouvre sur le flanc mé- 
moire à Cristophe Ivanovich 1688, par Marco Beltrame. 



ÉGLISE DE SAN NICCOLÔ DA TOLENTINO 



Construite par Scamozzi sur dessin du Palladio. La 
loge sur la façade (12978) formée de six belles colon- 
nes corinthiennes qui soutiennent une corniche, sur la 
quelle s'élève un frontispice trop développé, est l'œuvre 
d'Andréa Tirali, xvm me siècle. L'intérieur est à une 
nef. Dans la troixième chapelle à droite la Décollation 
de Saint Jean Baptiste et l'Hérodiade du Bonifazio; dans 
la chapelle du chœur l'Annonciation, de Luca Giordanoj 
à la paroi en face le grandiose monument au patriarche 
François Morosini en style baroque. 
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Église de San Pantaleone 



Dans le transept gauche la Charité de Saint Lanr 
Giustiniani par Strozzi et dans la troisième chapelle 
Martyre de Sainte Catherine, par Procaccini. 



ÉGLISE DE SAN PANTALEONE 




Alinari N.° 18890A 



Élevée en 1668 par Francesco Comino sur les ruine 
d'une plus grande église. 
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Le plafond est une œuvre colossale peinte à l'huile 
lur toile par Giannantonio Funiiani; on y voit repré- 
lentés des épisodes de la vie de Saint Pantaléon, son 
nartyre (18390 A ) et son apothéose. 

Sur l'autel de la deuxième chapelle, le Saint Pantaléon 
|ui ressuscite un enfant par le Veronese. 

À gauche du chœur la chapelle du Saint Clu - Gritti - 

tonstruite entre 1427 et 1458. Sur l'autel, tabernacle 

gothique — 1444. Dans le devant d'autel, relief du xv me 

tde f représentant la Déposition dans le tombeau. Sur 

paroi de droite le Couronnement de la Vierge, par 

■tonio Vivarini et Giovanni da Murano (18390), l'An- 

Miciation et la Visitation par Alvise dal Friso. 

Le clocher fut érigé au xvin me siècle, sur les dessins 

i Bartolommeo Scalfarotto. 



ÉGLISE DE SAN PIETRO DI CASTELLO 



Cathédrale jusqu'à 1807 - édifiée au ix me siècle et re- 
construite plusieurs fois (20811). La façade en style Pal- 
ladien fut érigée par Francesco Smeraldi en 1594. Le 
elocher ou tour d'architecture lombarde - 1463-1474, fut 
restauré en 1670. La coupole fut reconstruite sous le 
patriarche Jean François Morosini. 

L'intérieur en style classique, à trois nefs, a été ar- 
chitecte pat Girolamo Grapiglia entre 1594 et 1621. 

Entre les deux portes une Cène par Antonio Aliense. 
Après le 2 me autel, une chaise byzanthine que, erronément, 



252 



Église de San Pietro di Castello 



l'on dit avoir appartenu à Saint Pierre en Anthio< 
(13081). I 

Au 3 me autel le Saint Pierre entre les Saints J 
ques, Antoine, André et Nicolas, une des dernières o 
vres de Basai ti (20812). Le Zanotto veut que ce 
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bleau ait été commandé par Antonio Contarini patriarcb 
de Venise en souvenir de son père Pierre. 

Dans la chapelle à côté du maître-autel l'Adoration de 
Rois par Pietro Richi, à droite le châtiment des sei 
pents par Pietro Liberi. 

Le maître-autel sur lequel est placée la tête du 1 er Pa 
triarche de Venise, Saint Laurent Giustiniani, fut sculpt 
en 1649 par Clémente Moli sur dessin de Baldassarr 
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Mghena. Derrière l'autel la figure du patriarche , sculp- 
(re lombarde du xv mé siècle. 

Sut la paroi de gauche de la chapelle, la Charité de 
pnt Lorenzo Giustiniani, grandiose et belle composi- 

) 
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ion de Gregorio Lazzarini - 1691 - (18313 A ). Sur la pa- 
toi de droite, Saint Lorenzo Giustiniani implorant le ciel 
pendant la peste de 1447, œuvre de* Antonio Bellucci. 
bans le plafond de la chapelle la Glorification du saint 
par Gerolamo Pellegrini. 
La chapelle Vendramin, dans le transept de gauche, 
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fut élevée aux frais du cardinal et patriarche France! 
sur dessin de Longhena. Le tableau d'autel, avec la Viei 
et l'enfant dans le ciel et les âmes du Purgatoire en b; 
est de Luca Gîordano ; les sculptures en marbre, fur< 
exécutées par Michèle Unghero, d'une côté le pape Pau: 
qui donne le chapeau de cardinal au patriarche, qua 
statues allégoriques et un bas-relief avec la Croix s< 
tenue par des anges, en bas la mort. 

Sur la porte de la chapelle de Tous les Saints une co] 
du Saint Georges du Basai ti, qui se conserve dans 
galerie de l' Académie (13786). Sur l'autel de la cl 
pelle une mosaïque d'Arminio Zuccato sur dessin du Ti 
toretto représentant Tous les Saints. 

Près de l'église le palais patriarcale du xvn me siècl 
aujourd'hui caserne. 



ÉGLISE DE SAN POLO OU PAOLO 



Restaurée et renouvelée en 1804 par David Rossi. I 
porte gothique du xiv me siècle est de la plus grande sii 
plicité et élégance (12977 A ). . 

Au maître-autel la Conversion de Saint Paul par Pain 
Giovine ; latéralement les statues en bronze de Saint Pai 
et de Saint Antoine de A. Vittoria. 

À l'autel en face de la grande porte, le Saint Jea 
Népomocène par G. B. Tiepolo. À la droite de l'orgn 
le Cénacle du Tintoretto. Dans la chapelle latéralemei 
au chœur, le Mariage de la Vierge, de Paolo Vérone** 
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Oomenico Tiepolo avait peint pour cette église le che- 
a de la Croix qui se conserve à présent dans l'église 
i Frari (18376 à 18389). 

Sur la paroi extérieure de l'abside, la Vierge, l'Enfant 
les Saints Pierre et Paul, bas-relief du xn me siècle. 
Le clocher de style gothique est de 1362. 



ÉGLISE DU EBDENTOEB 

k LA GlUDECCA 



D'est, peut-être, le plus parfait des édifices religieux 
Palladio - 1577 -. La façade (18531) en marbre de 
strie, est formée d'un corps principal, deux colonnes 
tre deux pilastres qui soutiennent le fronton, au-des- 
j un attique horizontal où s'appuyent des demi fron- 
ts correspondant aux chapelles latérales. Sur l' attique 
* acrotères au-dessus desquels s'élèvent les statues de 
Foi et deux anges. 

Un bel escalier, avec balustrade, limité à la partie 
centre, contribue à donner à l' édifice un aspect plus 
posant. Vue à une certaine distance la coupole s'élève 
»s bien au-dessus de la façade. 

La porte en arc, encadrée par deux colonnes, est aussi 
ironnée par un frontispice qui la rend un peu pe- 
îte. 

L'intérieur (18532) a une seule nef, d'une forme très 
nple, offre pourtant une bien belle perspective; la vue 
r les chapelles, sur les bras de la Croix et surtout sur 
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Église du Bedentore 



le chœur des moines au fond, à travers une colonne 
en demi-cercle, est tout à fait charmante. 

Sur les bénitiers des petites statues en bronze, Jés 
et Saint Jean, par F. Terilli. Dans la première chape! 
à droite, la Naissance de Jésus par Francesco da Pont< 
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dans la deuxième le Baptême du Christ de l'école d< 
Paolo Veronese ; dans la troisième la Flagellation du Tin- 
toretto. 

Dans la sacristie, la Vierge, l'Enfant, Saint Jean l'évan- 
géliste et Sainte Catherine par Francesco Bissolo (13255- 
13255 A ); la Vierge avec l'Enfant, Saint François et 
Saint Jérôme du Pasqualino (13255 BC ), la Vierge avec 
l'enfant endormi sur son giron et deux anges, tableau 
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•dis attribué au Bellini et que l'on veut avoir été peint 
par Alvise Vivarini (13256 à 13258), le Baptême du 
Christ de Paolo Vérone se, le Saint François en extase 
In Saraceni et quatre tableaux jadis au maître-autel rem- 
placé, en 1679, par celai que l'on voit de nos jours et 
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qui fut construit avec le dessin de Giuseppe Mazza, le- 
quel sculpta aussi le chemin de la Croix sur le devant 
d'autel, modela le tabernacle en bronze et le relief de 
la Déposition. Les deux statues de Saint François d'As- 
aifti et du Saint Marc sont l'œuvre de Gerolamo Cam- 
pagna et décoraient l'ancien autel. 

Dans la première chapelle à gauche la Descente de 
la Croix de Palma le jeune. Dans la deuxième la Ré- 

17 
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Église du Èedeniofe 



surrection, de Francesco da Ponte et dans la demièi 
l'Ascension, du Tintoretto (20813). 

Ùh chœur souterrain sert aux capucins pour les office 1 
iians les nuits d'hiver. 




Dan g l'ancienne église de Sainte Marie des anges, at- 
tenant au couvent, ne reste plus rien d'intéressant à voir. 

Les scènes macabres représentant la Résurrection de la 
chair, qui se trouvent sur les parois d'une chambre à côté, 
ont été repeintes tout dernièrement par un des moines. 
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I ÉGLISE ET 80U0LA 1>E SAN BQOOO 
La façade de cette église fut construite antre 1765 et 
l par Bcmordino Mactmixzï. 411 î voulut L'harmoniser 
lavade île la Confrérie à côte. Le bas-relief an fies* 
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bus de la porte, représentant Saint Roch porté au ciel 
par les anges, et les deux statues latérales des Saints 
Pierre Orseolo et Gherardo Sagredo sont l'œuvre de Gio- 
vanni Marchiori. Le bas-relief représentant Saint Roch 
dans un hôpital est de Jean Marie Morlaiter, qui sculpta 
aussi les statues de Saint Laurent Giustiniani, et du 
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Bienh. eux Grégoire Barbarigo. Marchiori sculpta les sta 
tues en haut du Saint Roch et des Saints Pierre Aco 
tanto et Jacques Salomonio. I 

La chapelle du maître-autel et les deux latérales fin 
rent architectées par Bartolommeo Bon en 1495. Gio| 
vanni Scalfarotto - 1725 - s'inspira de ces parties restéej 
intactes pour réédifier l'église ; elle apparait ainsi l'œuvrj 
d'un seul architecte. j 

Au premier autel un tableau du Tintoretto représen 
tant la piscine probatique, en haut entre les deux au- 
tels Saint Roch malade dans le désert, du même auteur 

Dans la chapelle latérale à droite du maître-autel h 
Christ portant la Croix, peinture attribuée par Moschini 
Ridolfi et Boschini au Tiziano et par Milanesi et Crow< 
et Cavalcaselle au Giorgione. Son mauvais état de con 
servation ne permet pas de porter un jugement dans lei 
deux sens. | 

Dans la lunette au-dessus, l'Éternel entre deux angd 
par Andréa Schiavone. Aux parois de la chapelle dt 
chœur quatre toiles du Tintoretto, Saint Roch guérissait 
les pestiférés, Saint Roch guérissant les animaux, Saint 
Roch conduit en prison et un Ange qui le visite. Le maj 
gnifique autel fut dessiné par Venturino Bertoni - 1520 H 
et construit par B. Bon, qui sculpta aussi la statue dii 
Saint Roch qu'on y voit au-dessus. j 

Les stalles de cette chapelle furent sculptées par GiovJ 
Marchiori; les fresques de Pordenone dans la coupok 
furent restaurées au xvin me siècle par G. Angeli. 

Dans le corridor qui mène à la sacristie, le Saint Sé^ 
bastien que Pordenone avait peint sur l'ancienne façade et 
le monument à Pellegrino Boselli en style lombard- 1517 -. 

Retournant dans l'église, nous trouvons sur la paroi 
avant le dernier autel un Saint Martin à cheval du Por- 
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flenone et au-dessous le Christ qui chasse les marchands 
in temple par Furaiani. Au dernier autel, l'Invention 
de la Croix par Sebastiano Rizzi. 

Sur la paroi intérieure de la façade, les anciens vo- 
lets de l'orgue avec P Annonciation queRuskin considère 
tomme l'œuvre la plus désagréable du Tintoretto et qui 
pourtant ne m'a pas laissé une impression si fâcheuse 
ie son art, et le Saint Rock devant le pape, peinture 
que je ne puis trouver aussi délicieuse que l'auteur des 
Btones of Venice le voudrait. 

Latéralement à l'église la confrérie ou scuola de Saint 
koch érigée sur les plans de Bartolommeo Bon, qui en 
iirigea aussi la construction de 1516 à 1524. Santé Lom- 
bardo avec l'assistance du père Giulio lui succéda, mais, 
tomme ils voulaient changer l'ancien dessin, ainsi que 
bon l'avait proposé, on leur substitua en 1527 le Scar- 
pagnino qui eut aussi l'honneur, avec le Sansovino, d'être 
inscrit dans le rôle des confrères. 

En attendant on construisit la façade (12653) sur le 
modèle du Scarpagnino approuvé en 1536. C'est vrai- 
ment un chef-d'œuvre d'architecture lombarde, avec de 
toperbes fenêtres bifores (12655) , un riche entablement, 
les colonnes ornées de fleurs en saillie, une belle frise 
*roée de figures, de jolies corniches et une porte (12654) 
le bonnes proportions et vraiment imposante. La façade 
mr le chenal est moins belle. 

La grande salle au rez-de-chaussée est architectée dans 
le genre de celle de la Scuola grande de Saint Marc, mais 
les décorations sculptées y sont moins importantes et 
d'un style moins pur. Aux parois de grandes toiles du 
Tintoretto: l re V Annonciation (13442); 2 m « l'Adoration 
des Mages ; 3 me La Fuite e i Egypte ; 4 me Le Massacre 
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des Innocents ; (13443) ; 5™° la Madeleine ; 6 m6 Sainte 
Marie l'Egyptienne; 7 me la Circoncision; S rne l'Assomp- 
tion ; sur l'autel une statue de Saint Roch di Girolanic 
Oampagna. 




Ph. Alinari N.° 18442 



Un escalier à deux rampes commencé par Santé Loni- 
bardo et achevé par Scarpagnino, conduit au premier 
étage; sur le palier à droite l'Annonciation du Tiziano, 
à gauche la Visitation, du Tintoretto. Aux parois de 
la deuxième branche de l'escalier, la Peste de 1630 à 
Venise d'Antonio Zanchi et Venise délivrée de la peste, 
de Pietro Negri (1). 



(1) Voir Molmbnti, La peinture à Venise, Alinari Frères, éd. 
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Par un grand arc formé de colonnes aux piédestaux 
iculptés - histoires du vieux testament, xvi me siècle - 
on arrive à la salle du l re étage, dont les parois et le 
plafond sont décorés aussi de toiles du Tintoretto. 

En commençant par la paroi de droite nous trouvons : 
l re la Résurrection de Lazare ; 2 me la Multiplication des 
pains et des poissons; 3 me . autel, la Glorification de Saint 
fioch ; 4 me la Cène ; ô" 16 le Christ au jardin des oliviers ; 
6 me la Résurrection; 7 me le Baptême du Christ; 8 me l'Ado- 
ration des bergers ; 9 me Saint Roch ; 10 me Saint Sébas- 
tien; lime le Christ tenté par le démon (13445) et au- 
jdessous le portrait du Tintoretto ; 12 me la Piscine Pro- 



jue; 13 me l'Ascension. 
| Dans les caissons rectangulaires ou ovales du plafond 
sont représentés les sujets suivants: 
! Le Premier péché, Moïse sauvé des eaux et les trois 
; enfants dans la fournaise. 

Moïse faisant jaillir l'eau du rocher (13444) , la Colonne 
de feu et le Buisson ardent. 

Jonas sortant de la baleine, Sam son et Samuel bénis- 
sant David. 

Le Serpent d'airain, la Vision d'Ezéchiel et l'échelle 
de Jacob. 

La récolte de la manne, les prophètes Elie et Daniel. 

La Pâque des hébreux, le massacre des égyptiens et 
le Sacrifice de Melchisedech. 

Les statues latérales à l'autel, Saint Jean Baptiste et 
Saint Sébastien, sont l'œuvre de Gerolamo Campagna. 
Les dossiers avec histoires de Saint Roch furent sculptés 
par Giovanni Marchiori sur dessin de Giorgio Fossati. 

Sur la paroi en face de la porte de la salle de l'Al- 
bergo, la Crucifixion (13446-13447), un des meilleurs 
tableaux que le Tintoretto ait peiut pour la confrérie» 
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Le sentiment dramatique qu'il a su inspirer à ses figures* 
est vraiment surprenant ; sur la paroi en face, le Christ 
devant Pilate (13448) et le Christ conduit au Calvaire 
(13449) , au-dessus de la porte , le Couronnement d'épines. 

Le Tintoretto peignit aussi la Glorification de Saint 
Roch placée au centre du plafond. Pour cette œuvre on 
avait ouvert un concours entre lui, lo Zuccari, Salvial 
Schiavone et Paolo Veronese, mais tandis que les aui 
préparaient leurs esquisses, Tintoretto réussit à mel 
en place son œuvre et à la faire accepter par le coi 
délia Scuola. Dans les autres compartiments il représedf 
les confréries majeures - scuole grandi - de Venise, 

Les bancs et les dossiers de cette salle furent seul 
au xvn me siècle. 

Dans la chambre de la Cancelleria on voit une 
de l'école du Tiziano. Au plafond la Gloire de Saint R< 
de l'école du Tiepolo. 

Au deuxième étage se conserve le Trésor de la 
fréric. À noter une Croix du xv me siècle, des reliquat 
du xvi me , xvn me et xvin me siècle, le trône des doj 
un baldaquin du xvni me siècle, etc. 



ÉGLISE DE SAN SALVATORE 



Fondée au vn me siècle, reconstruite en 1182 et de 1506 
à 1534. La façade en marbre d'Istrie fut construite en 1663 
sur dessin de Giuseppe Sardi, ou, plus probablement, 
sur celui de Baldassarre Longhena car elle est bien miens, 
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l'une grandeur et d'un goût moins douteux, que les édi- 
tées construits par le premier de ces architectes. 

À ce qu'en dit le Sansovino, l'ancienne église avec 
le porche, sous lequel serait resté une nuit Âlessandre III, 
tait une coupole en mosaïque construite eh 1248 sous 




Th. Alinari N.° 12967 



le doge Marino Morosini. On veut que la nouvelle con- 
struction ait été commencée par G. Spavento, qui au- 
rait fait le projet d'une église à trois bras de croix cons- 
titués par des arcades immenses qui devaient s'élever 
jusqu'au toit. Au Spavento succéda Tullio Lombardo, qui 
modifia en quelque part la grandiose conception de son 
prédécesseur (12967). 

L'édifice fut terminé en 1534 avec l'assistance du San- 
aovino et, comme l'église n'avait pas de lumière suffi- 
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saute, en 1569 on demanda conseil au Scaniozzi qui corn 
truisit des lanternes au-dessus des coupoles. ' 

Aux parois des bas-côtés et dans les bras des croi 
nous pourrons observer des monuments grandioses et il 
téressants. Entre le l re et le 2 me autel à droite, le m* 
miment à André Dolfin procureur de la République € 
à sa femme Benedetta Pisani par Giulio del Moro - 1602 - 
Sur le 2 me autel la Vierge et l'enfant par Gerolamo Cana 
pagna (12968 B ). Entre le 2 m « et 3™ autel, le monutnei 
au doge Francesco Venier mort en 1556, œuvre magnj 
fi que du Sansovino (12968). On y voit la statue du dog 
couchée sur le lit funèbre, un bas-relief représentant 1 
Piété dans la lunette au-dessus et les statues de la F4 
et de la Charité (12968 A ), dans les niches latérales: 
l'ordonnance architecturale du monument est parfaite 

Sur le troisième autel, architecte par le Sansovino, l'Ali 
nonciation par Tiziano (13850) ; il exécuta cette œuva 
lorsqu'il était âgé de quatre-vingt-dix ans et il mon tu 
encore une fois la puissance de son génie, nous donnant 
une composition pleine d'entrain, conduite avec une 
grande liberté de main, et une fougue tout à fait ju- 
vénile. Malheureusement le tableau est très détérioré. 

Dans le bras droit de la croix, monument à Cate- 
rina Cornaro reine de Cypre, œuvre de Bernardino Con- 
tino - 1570 -. 

Dans la chapelle à droite du maître-autel, Martyre de 
Saint Théodore par le Bonifacio. 

La chapelle du chœur fut reconstruite en 1500, par 
G. Spavento. On veut que le maître-autel ait été cons- 
truit sur dessin de Guglielmo Bergamasco, une toile de 
Tiziano représentant la Transfiguration (20818), recou- 
vre un chef-d'œuvre d'orfèvrerie vénitienne du xiii me 
siècle, une pala d'argent niellé divisée en 27 compar- 
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neots avec les évangélistes, des saints, des représen- 
tions de la Transtigii ration ; la Vierge et l'en faut, etc. 

IM i 20817). 

nr le mur de la chapelle de gauche les Pèlerins d'Etn- 
aus par Giovanni Belliui (13643 à 13643 e ); < + * tableau 
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pi été attribué par Crowe et Cavaleaselle au Carpacciu 
« i>nr Molmenti à Benedetto Diana (1), 
' Dans la voûte de cette chapelle, nue mosaïque du 
jtnroe siècle, représentant le <lo^e l'riitli et un chanoine 
pi adorent le Saint Sacrement. 



il) Pomff.0 MûLMENir, La Peinture vénitienne* Alinari Fri»- 
s, éditeurs. 
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Sur la paroi dû bras gauche de la croix, le moi 
nunient à trois cardinaux dé la Maison Corner, œui 
de Bernardino Contino - 1570 -. Sur l'autel à droite 
l'orgue, architecte et sculpté par A. Vittoria, la Viei 
en gloire par Palma il Gioviné. La base classique 
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l'orgue fut architectée par le Sansovino - 1530 -. Da 
les niches les statues de Saint Laurent par Jacopo C 
lonna et de Saint Jérôme par Danese Cattaneo. 

Sur les volets de l'orgue, extérieurement, les Saints A 
gustin et Théodore, intérieurement la Résurrection et 
Transfiguration par Francesco Vecellio frère de Tizian 

Sur l'autel à gauche, dans le style de la renaissanc 
oeuvre de Guglielmo Bergamasco, un Saint Jérôme, stati 
de Tommaso Lo m bar do de Lugano, disciple du Sansovin 
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r 

i Sait le monument aux doges Girolamo, et Lorenzo 
priuli dans le style du Sansovino, œuvre de l'architecte 
jpesare Franco, xvi me siècle; les statues du Saint Jérôme 
|l du Saint Laurent furent sculptées par Giulio del Moro. 



ÉGLISE DE SAINT SÉBASTIEN 



nstruite dans le style de la renaissance entre 1506 

,1548 par Francesco da Castiglione sur les plans d'An- 

lio Scarpagnino. La façade fut probablement construite 

1548 ; on veut que le Sansovino en ait donné le des- 

(12941). Paul Veronese entre 1555 et 1565 en dé- 

magnifiquenient les parois, le plafond, les autels, 

ae et la sacristie. Ces peintures peuvent être citées 

urne les plus belles que nous ait laissées le maître, soit 

pur leur éclatant coloris, soit par la clarté et la richesse 

ht compositions. 

L'intérieur de l'église (18512) est précédé par une 
lorte de vestibule sur lequel est le chœur des religieux. 
tous ce vestibule, sur l'autel à droite, le Saint Niccolo 
Éuvre de la vieillesse du Titien (18514). 
i Sur la paroi de droite de la première chapelle, la Vierge, 
^Enfant, Sainte Catherine et le portrait du père Spa- 
fento, tableau exécuté par Veronese pour son ami Mi- 
phele Spavento prieur du couvent de Sainte Marie Ma- 
feleine à Trevise, puis prieur de Saint Sébastien (13677). 
Au 2 me autel la Vierge, l'Enfant et Saint Jean, groupe 
m marbre de Tommaso da Lugano, élève du Sanso- 
vino (18515). 
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Au 3 me autel le Christ sur la Croix et les Maries p 
le Veronese (13678). Monument de l'évêque Livio F 
dacatarius par Sansovino - 1556 -. 

Au maître-autel, la Vierge en gloire et les Saints S 
bastien, Pierre, François, Jean Baptiste, Catherine 
Elisabeth. Ce tableau fut peint par le Veronese en 15 
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sur commande d'Elisabeth Soranzo (13682). On dit qi 
sous les traits de Saint François, le peintre a repr 
sente son ami Bernardo Torlioni prieur de Saint 
bastien. 

Sur les parois du chœur à droite le Martyre de Sai 
Sébastien (13679); à gauche le Saint Sébastien exhortai 
à la mort les Saints Marc et Marcellian (13680-13681 
c'est une des meilleures compositions du Veronese, bie 
coordonnée, pleine de vie et de drame poignant. Elle ft 
exécutée en 1565. Le Veronese s'y serait représenté sot 
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les traits du saint et la jeune femme, agenouillée à ses 
cotés, serait son épouse. 

Le payé de la chapelle à gauche du maître-autel est 
composé de plaques de faïence émaillée aux dessins très 
variés avec monogramme armoiries et la date - 1510 - 
(12942). À côté de l'orgue monument et buste du Ve- 
ronese mort en 1588. 
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L'orgue (13673) fut dessiné par le Veronese et sculpté 
par Domenico Marangon et Alessandro Vicentino - 1558 -. 
Paolo Veronese en peignit les volets représentant à l'exté- 
rieur la Purification de la Vierge (13674) et intérieu- 
rement la Piscine probatique - 1560 - (13675-13676). 

Le plafond de la sacristie (18516) est une des pre- 
mières œuvres que le Veronese exécuta dans cette église 
- 1555 -. Au centre il représenta le Couronnement de 
la Vierge (13688) et latéralement les quatre Évangélis- 
tes (13689 à 13692). Les peintures des parois, Songe 
de Jacob, Naissance de Jésus, Baptême, Sacrifice de 
Abraham, Oraison dans le jardin des oliviers, le Prophète 
Jonas et la Résurrection sont de l'école du Bonifacio. 
Le Châtiment des serpents, divisé par la fenêtre, est at- 
tribué au Tintoretto, le Christ en Croix et les figures 
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des Saints Sébastien et Onophre, entre les fenêtres d 
la dernière paroi, à Rafiaello da Verona. 

Dans le chœur des nonnes deux fresques très en don 
magées représentant le Saint Sébastien en présence d 
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tyran (13686) et son martyre (13687) œuvres aussi cli 
Veronese. Autour du corridor les apôtres Pierre et Paul, 
prophètes, anges et sy billes. Sur la balustrade du chœtxr, 
des statues en plâtre, la Vierge et l'Ange de l'Annon- 
ciation et les sybilles Cumana et Erithrée, par Gerolamc 
Campagna. 
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Retournant dans l'église le 1™ autel de la paroi de 
proche, dans le style du Sansovino, a deux statuettes de 
Saint Antoine et de Saint Marc par Vittoria et le buste 
lu procureur de la République Marc' Antonio Grimani. 
Au dernier autel le Christ et les Pèlerins d'Emmaus par 
àadrea Schiavone. 

Le plafond (18513) rut peint en 1516 en collabora- 
don de Benedetto frère du Veronese qui, autour des mo- 
tifs principaux - Assuérus rencontrant Esther (13683), 
Couronnement d' Esther (13684) et Triomphe de Mardo- 
chée (13685) du Veronese, représenta, dans six caissons, 
lies enfants tenant des guirlandes de fleurs. 
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Dans le style de la renaissance - xv me siècle -; ap- 
partenait à une confrérie de religieuses instituée par Ma- 
rie Caroldo sœur de Jérôme, secrétaire du Sénat. 

L'intérieur est à une nef; au premier autel à droite 
le Christ entre Saint Georges et Saint Jérôme, tableau 
«gné par Giovanni Buonconsigli dit il Marescalco. Ce 
tableau provient du monastère de Saint Secondo et le 
guerrier représenté en bas et qui rassemble beaucoup au 
Saint Libérale du tableau de Giorgione à Castelfranco, au 
lieu du Saint Georges, n'est, peut-être, que le saint patron 
du monastère. 
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ÉGLISE DE SAN STEFANO 



En style gothique xiv me siècle; la grande porte (12964^ 
avec des belles sculptures décoratives et les petits artj 
trilobés du tympan, semble être l'œuvre des délie Ma 
segne. 
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L'intérieur de l'église (12959) à trois nefs divisée 
par des colonnes en marbre rouge de Vérone, au-dessu 
desquelles s'élancent les arcs ogives, peut être attribu 
aux religieux Agostiniens, parmi lesquels on compte d 
bons architectes - 1294-1325 -. 
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Le plafond en bois voûté est d'une construction tout 
Ikit particulière ressemblant à une quille de navire 
aversée (20820). 

Près de la porte de la sacristie, un bas-relief du xYi m * 
Ne représentant la Vierge et l'enfant sur son trône 
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litre les Saints Jacques le Majeur et Jacques le Mineur 
itles donateurs Jacques et Eugénie Suriano (12960). 
Les parois de la chapelle du maître-autel sont cou- 
vertes de bas-reliefs et de statues, apôtres, saints, évan- 
(élistes, œuvres de Vittore Camelio xvi me siècle (20821). 
b devant de l'autel deux candélabres en bronze, de 
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A. Vittoria. L< 
stalles du chœi 
ont été sculptéj 
par Marco da V 
cenza et Leonaj 
do Scalamanzo, ( 
1498 (12961). S^ 
les parois une Saù 
te Conversatioi 
par Palma Vecch) 
(13716), le Marii 
ge de Sainte Cj 
therine (13714) a 
tribué au Basaiti 
deux saints du ml 
me auteur (1371a 
deux saints de IN 
cole des Vivarini e 
sur un chevalet, j 
baptême du Chrii 
attribué à Par 
Bordone, tablea 
qui se trouvait ji 
dis dans la chapeU 
du Baptistère. 

Dans la chapell 
à gauche, tombea 
de G. B. Ferret 
par Sanmicheli. A 
troisième autel 
gauche Saint Ni« 
colô et Saint Jérôme (12962) par Pietro Lombardo. - 
À gauche de la grande porte tombeau au médecin Ja 
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«opo Suriano - 1551 - dans la manière des Lombardi 
(12963). Au-dessus de la porte tombeau et statue éques- 
itre du général Dominique Contarini - 1650 -. 

Dans la grande nef, pierre tombale du doge Franceseo 
Morosini dit le Peloponesiaco, œuvre de Parodi - 1694 -. 
i L'architecture du cloître (12964) est de Pra Gabriele 
tfa Venezia - 1532 -, les parois avaient été peintes par 
le Pordenone, mais il ne reste presque rien de ces fresques. 

Le clocher est une construction du xiv me siècle (20819) 
que, dans ces derniers temps, on a dû consolider. 



ÉGLISE DE SAINT TROVASO 
OU DES SAINTS GERVASIO ET PROTASIO 



L'ancienne église fondée en 1028, brûla et fut recons- 
truite en 1105. L'église actuelle fut construite en 1590 
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par un architecte inconnu; on l'attribua erronément au 
Palladio. 
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Le devant d'autel à gauche près de la porte latéral 
représentant, en bas-relief, des chérubins avec les instru 
m eut s de la passion et des anges musiciens sur les côtés 
se ressent de l'influence des œuvres de Donatello à Padou 
et on peut l'attribuer à l'école de cet artiste (12951) 
Sur la paroi latéralement à la porte la Vierge et l'en 
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fant Jésus attribuée à G. Bellini, mais très probablement 
œuvre de Bartolommeo Veneto. 

L'autel de la chapelle du Sacrement est une œuvre élé- 
gante de Jacopo Sansovino rappelant la manière des Loni- 
bardi. À la parois de droite la Cène, par Jacopo Tin- 
toretto (13705); on a beaucoup critiqué ce tableau, 
pourtant les figures des apôtres y sont pleines de vie et 
très expressives. 

Dans la chapelle à droite du chœur le Christ en Croix 
et les Maries, par Domenico Tintoretto. Au maître-autel 
la Tentation de Saint Antoine par Jacopo Tintoretto. 
À droite le Saint Jean Chrysogone attribué à Jacobello 
del Fiore ou Antonio da Negroponte (13704). 
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L'élégante chaire à prêcher est dans le style des lom- 
r-ds, xvi me siècle. 



ÉGLISE DE SAN VITALE 



Put élevée en 1700 sur les ruines d'une église bâtie 
la fin du xi me siècle par le doge Vitale Faliero. La 
sade est de Vitali, qui voulut imiter les œuvres de Pal- 
lie Les bustes du doge Carlo Contarini et de la do- 
resse sa femme furent exécutés par Giuseppe Gnoc- 
la. On ne connaît pas le nom de l'architecte qui au 
n me siècle donna les plans du temple, qui fut cons- 
îit dans le style de la décadence. 
Sur le dernier autel à droite l'archange Raphaël et 
\ Saints Antoine da Padoue et Louis Gonzague, par 
azzetta. 

Derrière le maître-autel un tableau (13639) peint par 
ttore Carpaccio en 1514. Il y représenta, devant un 
rtique ouvert sur la campagne, Saint Vitale à cheval 
tre sa femme Valérie et les Saints Georges, Jean Bap- 
te et Jacques le Majeur. Au-dessus du portique, sur 
corniche, au premier plan, se tient assis ud ange tout 
jouant de la mandoline (13640) ; en arrière les Saints 
idré, Gervais, Pierre et Protais; tout en haut, la Vierge 
l'enfant dans une gloire. Ce tableau fut commandé à 
rpaccio par Giovanni Luciani prieur de Saint Vitale. 
Sur le premier autel, que l'on rencontre à gauche, la 
raception par Sebastiano Rizzi. 
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ÉGLISE DE SAN ZACCARIA 



On parvient au campo San Zaccaria en passant se 
une porte gothique, dans la lunette de laquelle se trou 
un beau bas-relief attribué aux délie Masegne et représi 
tant la Vierge entre les Saints Baptiste et Marc (1264 
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L'église tut commencée en 1450 par Martino Lob 
bardo où Antonio de Marco. La façade (12517), av< 
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ses frontons arrondis, est, à l'exception du rez-de-chaus- 
sée, d'une vingtaine d'années postérieure. 
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Les pilastres de la porte (18524), sont richement 
sculptés par les Lonibardi, la statue du Saint Zaccaria au 
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sommet de l'arc est de A. Vittoria. — Sur les murs coi 
respondant aux bas-côtés deux cartouches avec des buste 
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de prophètes encadrés par des chérubins soutenant deê 
couronnes -xv™> siècle - (18525-18526). Le beau cloche^ 
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est du xin me siècle et de la même époque, ap- 
kemment, sont les restes du monastère. 
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Dans l'intérieur (12518) le style ogival est heureu- 
roent relié à celui de la renaissance. Les trois nefs 
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voûtées reposent sur des colonnes placées au-dessus c 
hauts piédestaux ornementés. Les bas-côtés se proloi 
gent en formant, derrière le chœur, une sorte de déambi 
latoire percé à jour, formé par des colonnes en faisceau] 
au-dessus desquelles s'élancent les arcs gothiques. 

Les murailles de cette église sont couvertes de peu 
tures sur toile exécutées par Zonca, Fumiani, Bambin 
Balestra, Palma il giovine et Aliense. 

Sur le bénitier de droite, statuette de Saint Jean Ba 
tiste, par A. Vittoria. 

Sous la troisième arcade s'ouvre la porte qui condi 
au cœur des religieuses, dont les stalles sculptées et mi 
quetées sont l'œuvre de Francesco et Marco da Viceal 
- 1464 -. À la paroi du fond de cette chapelle a é 
placé un tableau du Palma Vecchio jadis dans l'égal 
on y voit représentée (18527-18528), la Vierge a» 
sur un trône élevé, tenant sur son giron P enfant Jéa 
tout nu, auquel Sainte Elisabeth reine de Portugal of 
uoe couronne. Aux côtés de la sainte un abbé porta 
une crosse et Sainte Placide, de l'autre côté Saint P» 
Saint Bernardin et Saint Grégoire pape. Au pied du trfi 
un ange musicien assis sur un escabeau. 

Sur la porte la Naissance de Saint Jean Baptiste | 
le Tintoretto ; c'est un tableau beaucoup détérioré, m 
pourtant plein de charme. 

À l'extrémité du transept s'ouvre la chapelle de &u 
Tarasio, appelée chapelle d'or, autrefois couverte de fh 
ques, dont aujourd'hui on aperçoit à peine quelques trat* 

Dans cette chapelle se conservent trois retable» n 
intéressants. Celui du milieu est peint des deux cofc 
Les panneaux de la partie antérieure sont placés à l 
un riche cadre gothique en bois doré, décoré de qw 
ques figures en ronde bosse et coloriées (13656). G 
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peintures sont attribués à Antonio Vivarini et Giovanni 
la Murano, mais Crowe, et Cavalcaselle (1) retiennent 
|ue le panneau du centre, Vierge sur le trône avec Ten- 
ant qui lui offre une fleur tout en prenant un fruit de 
i main gauche de la Vierge (13567) et ceux avec le 
laint Biaise bénissant et le Saint Martin, pourraient être 
sttribués à Stefano pievano di Santa Agnese, dont on 
roit aussi un retable dans l'église de Saint Martin à 
!hioggia. 

La peinture de la partie postérieure de ce retable est 
Irisée en quatre rangs; dans la partie supérieure, le 
Irist adoré par les anges, dans les autres parties des 
tinte et des anges; dans la prédelle un saint martyr 
portant une palme et des épisodes de sa vie. 

Dans le retable sur l'autel de gauche (13658), donné 
i l'église par Margarita Donato, on voit en haut des 
Igures à mi-corps; à gauche Sainte Marguerite qui plonge 
la Croix dans la gueule d'un monstre, à droite Sainte Ca- 
feerine avec un livre et la palme du martyre, au mi- 
ieu un ange déroulant une banderole sur laquelle est 
icrit : Hic est sanguis Christi (13659); en bas les figures 
m pied de Sainte Sabine entre Saint Achillée et Saint 
(ërôme. Dans le soubassement on lit Johanes et Anto- 
nus de Murano pinxerunt 1443. 

Le dernier retable fut donné à l'église par Agoesina 
ïiustiniani; il est en grande partie sculpté, en haut est 
teprésentée la Résurrection, au centre les Maries, en bas 
le Christ à moitié hors du sépulcre, latéralement deux 
panneaux peints, dont l'un avec les figures de Saint Caius 
pape et un chevalier, l'autre avec les Saints Achilleio 
et Nereo (13660). Une inscription sur le cadre nous 



(1) Storia délia pittura, IV, 302. 
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; apprend que les peintures de ce retable furent aussi 
I exécutées par Antonio et Giovanni da Murano - 1443 -. 

Au-dessus de la galerie le Triomphe de David, par 
Palma le jeune, volets de l'ancien orgue - 1595 -. De 
cette chapelle on descend dans la crypte, qui semble ap- 
partenir à l'église brûlée en 1105. 

Dans le déambulatoire derrière le chœur, s'ouvrent 
cinq chapelles; sur l'autel de la troisième un tableau at- 
tribué a Giovanni Bellini et représentant la Circoncision 
(20823). 

I Près de la porte de la sacristie monument à Alessan- 
dro Vittoria mort en 1608, sculpté en partie par lui même 
jet achevé par ses élèves Andréa dell'Aquila et Vigilio 
Rubini. 

I Sur l'avant dernier autel de la nef de gauche la Vierge 
sur son trône tenant l'enfant Jésus tout nu droit sur ses 
genoux (13259 A ), au pied du trône un ange musicien 
(13259 e ) ; à gauche Saint Pierre et Sainte Catherine, 
à droite Saint Jérôme et Sainte Agathe (13259 e ). Ce 
tableau (13259) est signé Joannis Bellinus MCCCCCV; 
c'est une des meilleures œuvres du peintre, elle fut 
transportée à Paris en 1797 et y resta jusqu'à 1816. 

Sur le maître-autel, bien architecte, un tabernacle 
avec quatre panneaux de Palma le jeune ; le Christ à 
la colonne, le Christ couronné d'épines, la Piété et la 
Résurrection. Dans la voûte au-dessus de l'autel est peint 
le Saint Zaccaria dans une gloire. 
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C'est seulement vers la moitié du vn me siècle que 
les Altinates, s'enfuyant devant les invasions des Huns 
et des Longobards, s'établirent définitivement dans cette 
île. Il n'est pas improbable pourtant que bien avant 
cette époque les riches habitants d'Altino n'eussent fait 
de Torcello un lieu de plaisance. Déjà Marziale parle 
avec enthousiasme des villas d'Altino et rien n'empêche 
de supposer l'existence de quelques unes dans un lieu 
qui devait être extrêmement fertile. 

Un anonyme habitant d'Altino nous fait croire que les 
Altinates, avant de se décider à abandonner leur ville, 
avaient jeune trois jours qu'ils auraient passés en prière 
pour que Dieu daignât leur indiquer le lieu où ils au- 
raient pu trouver un sûr abri contre les incursions des 
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« Et après le troisième jour, disent les chroniques, on 
put voir les colombes tenant leurs petits dans le bec pr* 
céder la fuite des hommes et se réfugier dans les îles de 
la lagune. » 

C'est peut-être à la suite de cette légende que les co- 
lombes ont été toujours aimées, respectées et nourrie? 
par les Vénitiens et que l'on en voit encore de nos jontt 
toute leur ville peuplée. 

Aurio et Aratone son fils, tribuns ou magistrats d'Aij 
tino, conduisirent l'émigration; des prêtres vinrent à leur 
aide et ils réussirent à persuader les fugitifs de se réuni: 
et de prendre une stable demeure dans les îles, en y 
construisant des maisons et des églises. Ainsi plusieui^ 
petites îles, jadis abandonnées, furent choisies par te 
Altinates qui, en mémoire de leur ancienne ville, leur 
donnèrent les noms des tours et des monuments qui ei 
étaient l'ornement. Et l'on eût ainsi et Burano et Maz 
zorbo et Costanziaco et Ammiano, tandis que Torcellu 
(17973-17974) ou Torricello, dont nous allons nous <x 
cuper à présent, prit probablement son nom des bodi- 
breuses tours qu'on y éleva pour la défendre contre te 
incursions des ennemis. 



CATHÉDRALE 

Paul, évêque d'Altino, choisit Torcello pour siège d< 
l'évêché et y érigea en 641 la Cathédrale qui, depuis 
son commencement, dut avoir une grande importance, cai 
l'anonyme Altinate dans sa chronique l'appelle « Glorio- 
sissimam et pretiosamformam et excelsa. » L'édifice cons- 
truit à la hâte et avec les matériaux les plus étérogène*. 
peut-être en grande partie provenant de Al tino, ne pou- 
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rait jouir d'une grande stabilité. On veut en effet que 
Pévêque Diodato, dès 697, avec le concours des citoyens, 
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ait dû pourvoir à la reconstruction de l'église ; ce qui 
aérait répété en 1008 sous l'évêque Orso Orseolo. 
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Mais il est bien plus probable que dans ces deux épo 
ques on se soit limité à des restaurations plus ou moi» 
importantes et dans tous les cas on n'aurait certes pa 
touché ni à la crypte ni au chœur, deux parties essentiel! 
les de la vieille basilique, qui nous sont parvenues prc 
que intactes. 

Un large porche (13042-13043) couvre une partie d< 
la façade de l'église et va se réunir au porche de l'égln 
de Santa Fosca. Devant la grande porte, dont les jan 
bages sculptés (20860-20861) peuvent être attribués ai 
vn me siècle, était placé le Baptistère (17972) constrci 
suivant la règle de l'ancien rite, c'est-à-dire qu'on 1 
baptisait par immersion. 

Il était couvert de marbres précieux, le pavé forai 
de mosaïques, au-dessous desquelles filtrait l'eau, q 1 
sortant de la gueule d'animaux en bronze apportés d' A 
tino, allait se jeter dans les fonts baptismaux. 

À l'intérieur le temple (13044, 20857-20858) H 
à trois nefs divisées par des colonnes de marbre grt. 
surmontées par des chapiteaux de dimensions variées i 
sculptés en différentes époques (17976 à 17979). ! 
droite un bénitier du x me siècle, œuvre barbare maisqi 
ne manque pas d'intérêt (17975). 

La paroi de la porte est presque toute occupée p 
une grandieuse mosaïque représentant le Jugenieut d» 
nier (18281 à 18288), sans nul doute œuvre potf 
rieure à la reconstruction de 1008 et probablement <i 
XIV me siècle, plus intéressante, peut-être, pour les scèiM 
curieuses qu'on y voit reproduites, que pour l'histoifl 
de l'art. 

Suffisamment intéressant est aussi le pavé en mosaïque 
plus compliqué, pour le dessin, dans le lieu saint séH 
du reste de l'église par une barrière formée de six petite 
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colonnes aux riches chapiteaux provenant certainement 
de quelque ancien monument. Un parapet en marbre 
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iculpté (13046-13047-17980) arrive jusque mi-hauteur 
les colonnes; les panneaux dont il est formé, paons et 
lions entre des rinceaux, sont des œuvres byzantines du 
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lv me ou dn v me siècle provenant d'Altino ou d'Aquilek 
On a placé au-dessus de l'architrave treize fragments d'ui 
retable d'argent doré, probablement œuvre du xi me siè- 
cle. La Vierge et l'enfant y est représentée dans le com- 
partiment du centre (20859) et latéralement les SaiDfc 
Maure et Nicolas, Théodore, Jérémïe, Raphaël, Libéi 
Tooi liste. Jeun Hixptïwrc» T Isaîas et Gabriel» Le 
eette frise est couvert par des peintures du xvi m * 
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A i^nieho ilr ce eluuieel sont placés deux ami 
oinineiiK'iit 13h devjiietit se trouver via-à-vifl l'un 
tre, ainsi que cela se voit dans toutes les basiliques. Ce* 
ambons sont en marbre et d'élégantes colonnes de mar 
bre leur servent de support (13045-17982). 

L'escalier qui y conduit est revêtu de marbres sculpta 
du v me ou du vi me siècle (13048). Parmi ces fragment? 
le plus intéressant est celui que l'on a cru de longtemps 
représenter une scène relative au culte de Mercure (17981) 
tandis que la découverte d'une partie de cette sculptnr* 
a pu convaincre les critiques que l'artiste chrétien da 
xi me siècle y avait voulu représenter le chemin du temps. 
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Un autel baroque, auquel on devrait substituer un sim- 
e autel en pierre dans le style de l'église, masque une 
>nne partie du chœur, dans lequel restent toujours les 
s: gradins qui suivent la forme circulaire de l'abside 
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sur lesquels venait s'asseoir le clergé. Par un étroit 
ealier placé au centre on arrivait au siège de l'évêque 
7983) qui dominait ainsi le clergé et le peuple assi- 
mt aux fonctions sacrées. Ce siège tout en marbre était 
mplété par un dossier sculpté, œuvre du vn me siècle, 
ns lequel on voit représentée une croix portant au 
ntre une main bénissante entre le soleil et la lune, des 
3iles et, en bas, des palmiers qui semblent s'incliner 
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devant la croix. Au-dessus de cette chaire une niosaïqiH 
du xn me siècle représentant Saint Eliodore bénissant, la 
téralement à la fenêtre les figures des apôtres et dans h 
calotte la Vierge et l'enfant (13836), dans les piedi 
droits du grand arc, la Vierge et l'Auge de l'Annoneia 
tion. Toutes ces mosaïques datent du xn me siècle. 

Au-dessous du presbytère se conserve la crypte di 
yn me siècle, c'est-à-dire du temps de la construction^ 
l'église sous l'évêque Paolo. Dans les murs sont percéa 
des niches qui, probablement, servaient à cacher te 
corps saints. 

Devant l'autel de la chapelle à gauche du chœur si 
voit une pierre tombale dédiée à l'évêque Jacopo Maa 
roceno - 1300. - L'intrados de l'arc de la chapelle i 
droite est décoré d'une mosaïque du xin me siècle dan 
laquelle est représenté l'agneau mystique soutenu pa 
quatre anges qui se tiennent droits au milieu de rinceau] 
(13834). Dans la voûte de la même chapelle, une îoo 
saïque du xn me siècle représentant le Christ bénissan 
entre les Archanges Michel et Gabriel ; au-dessous, lai* 
ralement à la fenêtre, les Saints Augustin, Arabroi* 
Martin et Grégoire (13835). 

À côté de la porte qui s'ouvre sur le bas-côté de droiu 
un bas-relief du xv me siècle représentant la Vierge t 
l'enfant. 

Des pierres tombales se voyent enchâssées en divers ei 
droits dans le pavé de l'église mais elles sont, presqi 
toutes, en très mauvais état et c'est à peine que l'on pei 
s r apereevoir qu'elles étaient dédiées aux évêques AltinaW 

Le Clocher (13041) en forme de tour est une soltf 
construction du x me siècle. Des rampes faciles condm 
sent à la cella des cloches, d'où on a une très belle vu 
sur la lagune. 
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ÉGLISE DE SANTA FOSCA 

L'extérieur, de forme octogonale, est précédé, sur cinq 
côtés, d'un porche qui communique avec celui de la 
Cathédrale (17791). Ce porche est soutenu par des co- 
onnes de marbre grec surmontées de chapiteaux sculptés, 
m-dessus desquels prennent leur essor les arcs qui, par 
eur forme, nous montrent jusqu'à quel point les artistes 
Vénitiens de cette époque se ressentaient de l'influence 
le l'art oriental. Au même art est inspirée la décoration 
extérieure de l'abside (20865). 
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L'intérieur de l'église (20862) a la forme de croix 
[recque ; un des bras de la croix, en se prolongeant, va 
brmer le chœur. Des colonnes de marbre grec^surmon- 
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tées par des chapiteaux bien ouvragés (20863-2086 
soutiennent les arcs sur lesquels s'élève la eoupol 
L'église est tout à fait dénudée, seul au inaître-autel 
voit encore un tableau de Griulio del Moro représenta 
le martyre de Santa Fosca. 

Presque au centre de la place sur laquelle s'élèvel 
les deux églises citées, adossé à une colonne, se voit] 
siège en marbre appelé, on ne sait pourquoi , la châi 
d'Attila; on veut qu'elle ait servi aux tribuns pour* 
dre la justice. 

On a formé un petit musée de tous les fragmente j 
sculptures (17984 à 17987) monnaies et ornement»' 
l'on a découvert dans les fouilles exécutées dans Toi* 
et dans les autres îles de l'estuaire, jadis riches en» 
numents et églises à jamais disparus. 



ILE DE BURANO 



Renommée dès le xiv me siècle pour ses écoles de à 
telles qui ont acquis de nos jours un plus grand déi 
loppement. Plusieurs ateliers y employent presque tosi 
les femmes qui vivent dans cette île. 



ÉGLISE DE SAN MARTINO 

Du xv me siècle à trois nefs (20848) ; le maître-a* 
est de 1673. 
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j Sur la porte, Mariage de la Vierge (20850) de l'école 
, de Gentile Bellini $ avec les deux panneaux aux parois 
^de la grande chapelle, Fuite en Egypte et Adoration des 
I Mages, devait former la prédelle de quelque tableau de 
l'école Vénitienne du xv me siècle. 
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Les stalles du Chœur (20849), dans le style du San- 
«ovino, furent sculptées au xvi me siècle. 

Dans la sacristie quelques dentelles de prix - xv me siè- 
cle - (20852-20853) et un tableau de Jeronimo da Santa 
Crocc - 1541 - Saint Marc entre quatre Saints (20851), 
jadis dans l'église voisine de San Vito. 

L'humidité a produit de forts dégâts à la Crucifixion 
du Tiepolo. 



312 Ile de Murano: Église de S, 141 Maria degli Angioli 



ILE DE MURANO 



Célèbre pour ses verreries. Les maîtres verriers jouai en 
de privilèges spéciaux eb pouvaient s'apparenter avec le 
familles nobles de Venise. 



ÉGLISE DE SANTA MARIA DEGLI ANGIOLI 

À l'extrémité de l'île dans un champ clos, sur la port 
duquel se voit un bas-relief représentant l'Annonciation 
sculpture de l'école Vénitienne du xv me siècle. 

L'église est à une seule nef. Au maître-autel une An 
nonciation que le Pordenone doit avoir peinte en 1530 
année de la consécration de l'église. Sur l'autel, à gau 
cbe de la grande chapelle, une Descente de croix di 
Salviati ; le Christ et la Madeleine de l'autel de droit 
est du même auteur. 

Le magnifique plafond est l'œuvre de Pier Maria Pen 
nacchi qui, dans le compartiment du centre, représent 
le Couronnement de la Vierge et dans les autres, le 
Pères de l'Église, les Prophètes, les Rois et les symbole 
des Évangélistes. 

Sur les parois quelques tableaux de l'école du Tin 
toretto, l'Ange qui apparaît à Saint Marc, le Transpor 
du corps du Saint, etc. 

Sur le pavé, les pierres tombales de la Scuola des ba 
teliers de Murano; on y voit sculptées des gondoles entr< 
des guirlandes de fleurs - 1797. - Tout ce qui ornait h 
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lacristie, vitrages coloriés avec la Vierge et trois anges 
-1492 - et les superbes tapisseries flamandes , a été trans- 
porté au Musée Municipal, dans lequel se conserve aussi 
une très intéressante collection de verreries anciennes 
ies fabriques de Murano. 



ÉGLISE DE SANTA MARIA ET DONATO 

CATHÉDRALE 

Dans le style des basiliques romanes ; ou veut qu'elle 
lait été construite au x me siècle et restaurée au xi me , mais 
«lie eut à subir encore plusieurs restaurations et une re- 
construction partielle au xvm me siècle. 

L'église était dédiée à la Vierge; ce ne fut qu'en 1125, 
i l'occasion du transport du corps de Saint Donato, qu'elle 
^outa au premier nom celui du saint martyr. 

Sur la façade au-dessus de la grande porte, un relief 
du xni me siècle représentant Saint Donato et un dévot. 
Des deux côtés de la porte deux pilastres qui probable- 
ment furent transportés d'Altino et devaient être riche- 
ment décorés ; mais de ces décorations malheureusement 
il ne reste aujourd'hui que des traces. 

Le clocher, séparé de l'église, est d'une belle et so- 
lide construction du x me ou de l'xi me siècle (13038). 

L'intérieur de l'église (13040) est à trois nefs divi- 
sées par des colonnes surmontées de chapiteaux corin- 
thiens provenant aussi d'Altino. Le pavé en mosaïque 
est de 1140 ; près de la porte une pierre tombale en style 
Lombard - 1480. - 

Sur la paroi du bas-côté de droite là Vierge, relief 
byzantin du vn me siècle. Sur la paroi de gauche un bas- 
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relief en bois peint représentant Saint Donato, eu 
se voyent peints deux dévots à genoux; l'œuvre est d'i 
artiste vénitien inconnu du xiv me siècle (13040 A ) (3 
Sur la porte de la chapelle de Sainte Philomène ou i 
Baptistère, tableau en forme de lunette, représentant 




Pb. Alinari N." 18MO 



Vierge et l'enfant sur un trône aux pieds duquel s 
trouve agenouillé le donateur Giovanni degli Angeli, prc 
tonotaire apostolique, présenté à la Vierge par l'évêqu 
Saint Donato : de l'autre côté du trône Saint Jean Bap 
tiste présentant deux anges, remémorant ainsi le nor 
du donateur; aux extrémités du tableau deux petit 



(1) P. Molmbnti, La Peinture Vénitienne, Alinari Fr^re* 
éditeurs. 
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aii^fs nittaïcieni*. L'œuvre est signée Lu zz u ri S liastiani 
WCCCCLXXXIII (13826). Dans la chapelle dv Sainte 




Ph. Alinari N.° 18040 A 



Philomène se conservent des fragments byzantins de l'an- 
cienne balustrade du chœur détruite en 1700 et des. fonts 
baptismaux par immersion, jadis tombeau d'une famille 
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Aquileia, provenant d'Altino d'où on les aurait portés 
Murano au cours du vn me siècle. 




Ph. Alinari N.o 



Retournant dans l'église on doit observer la mosaïque 
dans la voûte de l'abside, œuvre byzantine du xn me siècle 
représentant la Vierge dans un champ d'or (13833 A ). 
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Vis-à-vis de la porte sur le flanc, au-dessus d'un petit 
pilastre octogonal sculpté, se voit un curieux bénitier, 
iadis urne cinéraire. 

L'abside extérieure de l'église (13039) est de forme 
pentagonale à deux ordres d'arcs soutenus par des colon- 




Ph. Alinari N.° 



nettes accouplées. Entre les deux ordres se voit une 
frise doublement denticulée et décorée de signes emblé- 
matiques. L'influence arabe dans ce morceau d'archi- 
tecture est franchement accentuée et c'est probablement 
un artiste provenant de l'orient ou un de ses élèves qui 
à su mettre en œuvre toutes ces colonnes, chapiteaux, 
reliefs, pour la plupart appartenant à de plus ancien- 
nes constructions. 



318 Ile de Murano: Église de San Pietro Martire 



ÉGLISE DE SAN PIETRO MARTIRE 

Construite dans le style de la Renaissance entre 1474 
et 1509; la porte sur la façade est dans la manière du 
Sansovino; l'intérieur est à trois nefs. 

Au premier autel à droite, la Vierge et Saints pari 
Palma il Giovine; au deuxième, la Vierge entre les' 
Saints Jérôme et Jérémiej aux pieds du trône un ange 
musicien; œuvre de Francesco da Santacroce - 1507 — I 
(13833). Sur la paroi entre le 2 me et le 3 me autel, le 
doge Agostino Barbarigo aux pieds de la Vierge qui se 
tient assise sur son trône entre deux anges et les Saints 
Augustin et Marc, œuvre exécutée par Giovanni Bellini 
en 1488 (13827-13828), Sur la paroi après lé 3">e aute l 
le Saint Jérôme de Paolo Veronese (13831). 

Sur la paroi de gauche de la chapelle du bras de la 
croix, le mausolée de G. B. Ballarin, mort en 1666 ; il 
n'a qu'un intérêt de curiosité pour les représentations, 
en bas-relief, des faits de la vie du mort. Dans la même 
chapelle un tableau de Boccaccino représentant la Vierge 
et l'enfant entourés des Saints Georges, Augustin, Jean 
Baptiste et Ambroise ; devant le trône se tient assis un 
ange musicien (13830). 

Sur la paroi du chœur, derrière le maître-autel, la 
Déposition de la croix par Giuseppe Salviati ; sur les 
parois de la chapelle, les Noces de Cana et la Multi- 
plication des pains et des poissons, œuvres de l'école 
de Paolo Veronese. 

Dans la chapelle du bras gauche de la croix, un autel 
sculpté dans le style des Lombards % avec un beau bas- 
relief représentant le Rédempteur, signé Z. P, 1495. 
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Sur la porte de la sacristie, le Baptême du Christ par 
b Tintoretto (13832). Les bancs de la sacristie furent 
iculptés par Morando élève du Brustolôn, qui y repré- 
penta des hommes illustres, les Saisons, et des faits de 
la vie de Saint Jean. 




Ph. Alinari N.° 18827 

Dans cette sacristie fut enseveli le prince Antonio Ca- 
itriota duc de la Ferrandina tué le soir du 17 février 1548 
lu milieu d'une fêté qui avait lieu dans la maison de 
Marco Veniero podestat de Murano. 

Le duc, qui s'était rendu masqué à la fête, n'avait pas 
été reconnu j il voulut danser avec une dame, Modesta Mi- 
chiel , femme de Daniele Veniero ; deux patriciens des famil- 
les Griustiniani et Contarini s'y opposèrent et une dispute 
s'ensuivit. La bataille commença au milieu des dames ef- 
frayées, le duc tua involontairement le patricien Diedo, 
son intime ami, qui s'était interposé et fut lui même si 
gravement blessé qu'il en mourut quelques jours après. 
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Sur la paroi de l'église, après la porte de la sacristie 
un tableau attribué a Giovanni Bellini (13829) et re- 
présentant la Vierge dans une gloire et en bas les Saint! 
Jean Baptiste, Ambroise, Pierre, Louis, Antoine de Pa- 
doue, Paul, etc. ; sur V autel qui fait suite la Vierge sui 
le trône par Paris Bordone. 



ILE DE SAN LAZZAEO OU DES ARMÉNIENS 



L'île de Saint Lazzaro (20838) est placée près di 
Lido ; au xn me siècle elle servait de léproserie ; quand 
la lèpre eût disparu, l'île fut abandonnée et les édifices 
existant tombèreut en ruine. Cinq siècles après arrivè- 
rent de l'Orient des moines Arméniens qui s'étaient en- 
fuis devant l'invasion turque en Morée où ils étaient 
établis. Leur chef, le moîne Mékhithar, eut de la ré- 
publique la jouissance à perpétuité de l'île pour lui et 
pour ses compagnons. Ce moîne fit relever l'ancienne 
église, construisit des demeures pour ses compagnons et 
vit grandir et prospérer sa communauté qui eut, dès lors, 
une imprimerie dans laquelle furent tirées de nombreu- 
ses éditions d'ouvrages arméniens et de leurs traduction* 
en différents idiomes. Mékhithar mourut en 1749 ; ses suc- 
cesseurs agrandirent le couvent, formèrent une biblio- 
thèque, un petit musée, etc. 

La congrégation se compose, à présent, d'environ 
60 membres et est administrée par un abbé. L'occupa- 
tion des frères se partage entre les soins de l'éducation, 
es travaux scientifiques et littéraires, ceux de l'impri- 



Ile de San Lazzaro: Église et Couvent 321 

iierie, de l'astronomie, etc. Le couvent est tenu avec la 
plus grande propriété. Les visiteurs y sont reçus cor- 
dialement par les pères, qui s'empressent de leur faire 
yisiter tout ce qui peut avoir quelque intérêt. 



ÉGLISE ET COUVENT 

Un beau cloître entretenu en jardin conduit à l'église 
le style gothique, précédée par un péristyle où se voit 
in sarcophage - xiv me siècle - qui renferme les cendres 
le Constantin Zuchoïa ancien curateur de la léproserie ; 
l'intérieur de l'église, restaurée entre 1900-1901, n'offre 
rien de fort intéressant. On devrait pourtant la visiter 
pendant une messe pontificale, car rien ne doit être plus 
«uggestif que la vue, sous ces sombres voûtes, de l'abbé 
entouré des pères du couvent et des novices, tous re- 
vêtus de leurs plus riches et resplendissants ornements 
«acres, tableaux vivants reproduisant à la perfection les 
igures hiératiques des mosaïques byzantines de Ravenne, 
ie Torcello, de Grado et de Saint Marc de Venise. 

Sur une des parois du réfectoire le peintre vénitien 
S'ovelli représenta une Cène ; dans le plafond du vesti- 
bule qui conduit à la bibliothèque la Justice et la Paix 
(13775 A ) de Tiepolo. 

Dans les armoires de ce vestibule on voit des anti- 
qnitées arméniennes, ivoires, pierres gravées, étoffes, etc. 
Dans la bibliothèque sont réunis plus que 30 mille volumes 
dont quelques uns précieux pour la rareté de l'édition. 

Au milieu de la salle, un meuble renfermant une col- 
lection de monnaies antiques et du moyen-âge de l'Asie, 
et notamment des médailles arméniennes. Sur un socle est. 
placé le buste de Mekhithar exécuté à Rome en 1833 
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par Fabris élève de Canova et, sur un piédestal, ue 
statuette du Pape Grégoire XVI donnée par le pontil 
aux Mekhitariste8. Tout près du Musée est construit u 




Pli. Alinari N.° 18775 A 



observatoire astronomique ; l'imprimerie est placée prè 
de la porte d'entrée et ce sont des compositeurs italien 
qui y travaillent sous la direction d'un des pères. 



CHIOGGIA 



Placée à l'extrémité méridionale de la lagune et at 
tachée au continent - Brondolo - par un pont en pierre 
elle est contemporaine de Venise et eut beaucoup à souf 
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frir des guerres entre la République et les Génois. Sa 
population se compose presque esclusivement de pê- 
cheurs. 



ÉGLISE DE SANT' ANDREA 

Reconstruite en 1734 dans le style de la décadence ; 
quelques colonnes de l'ancienne église servirent à la nou- 
velle construction. Dans la première chapelle à gauche, 
autel en marbre avec un bas-relief - Annonciation - que 
l'on attribue au Sansovino ou à son école. 



ÉGLISE DE SAN DOMENICO 

C'est un petit Musée. À droite sur la paroi entre 
la 2 me et la 3 me chapelle, le Saint Paul de Carpaccio 
(20841). Dans la troisième chapelle à gauche, le Saint 
Vincent Ferreri de Piazzetta ; sur la paroi dans laquelle 
s'ouvTe la grande chapelle, à droite, le Déposition de la 
Croix par Palma Vecchio, à gauche le Christ qui parle 
à Saint Thomas d'Aquin et les Saints Paul, Agnès, Ca- 
therine et Cécile par le Tintoretto ; au maître-autel le 
Crucifix, sculpture en bois de l'école byzantine. 



ÉGLISE DE SAN JACOPO 

Architectée par Domenico Pelli - 1741 ; - au troi- 
sième autel à droite les Saints Sébastien et Roch, au 
milieu, dans un cadre, une Vierge attribuée à Gio- 
vanni Bellini. 
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CATHÉDRALE 

C'est une grandiose construction basilicale à trois 
nefs, architectée par Baldassarre Longhena - 1633-1674. 




Ph. Alinari N.° 20*89 

Extérieurement, sur le mur latéral de droite, sont en 
castrés des fragments de sculptures gothique - figuir* 
de saints - provenant peut-être de l'ancienne eatlit*- 
drale brûlée en 1623. 
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À l'intérieur, les fonts baptismaux, sur le bas-côté 
gauche, sont l'œuvre d' Al vise Tagliapietra - xvn me siè- 
cle ; la chaire - 1677 - attribuée à Bortolo Cavalieri fut 
sculptée par Negri. C'est un très beau travail dans le 
style baroque (20839-20840) * Le maître-autel du même 
style, est l'œuvre d'Alessandro Tremignan. Au troisième 
autel à gauche, les Saints Michel, Jérôme et Augustin de 
Câlina Vecchio, œuvre gâtée par les retouches. 

Le clocher de style italo-byzantin fut construit en- 
tre 1347 et 1350; sur la porte, dans une lunette, la 
Vierge et l'enfant entre deux saintes. Ce relief, du 
xiv me siècle, est connu sous le nom de la Madonna del 

Jtip080. 

Près de la Cathédrale, sur la balustrade qui longe les 
fondamenta de l'archevêché, une Vierge et l'enfant et 
d'autres sculptures du xvn me siècle, très pittoresques 
dans leur ensemble (18550) ; les artistes copient tou- 
jours ce motif dont, Luigi Nono, le génial peintre vé- 
nitien, a su tirer un de ses chefs-d'œuvre, le « Refu- 
gium Peccatorum » (8158) qui fut exposé à Venise et 
que l'on admire à présent à Rome dans la Galerie d'Art 
Moderne. 



ORATOIRE DE SAINT MARTIN 

Jolie construction en briques dans le style gothique 
- 1393 - (20842), à remarquer la porte du côté de la 
Cathédrale ; à l'autel un retable en 27 compartiments 
représentant des saints et des faits de la vie de Saint 
Martin ; l'œuvre est attribuée au Maestro Paolo da Ve- 
nezia 1349, (20843 à 20847) au lieu que la Vierge 
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(20844) placée au-dessous du Saint Martin est reconnt 
avoir été peinte par Stefauo pievano di Santa Agm 
auquel on attribue la Vierge du retable de S. Zaccarii 
Sur la paroi à gauche de la grande chapelle, un Xi 
bleau d'autel dans la manière du Tiepolo avec la Vierge 
Saint Antoine de Padoue, Sainte Cécile et un autre SaintJ 




Ph. Alinari N.o 20644 




BIBLIOGRAPHIE 



Bohm Obvaldo, V Église de Saint Georges des Esolavons. Flo- 
' rence, Alinari Frères, éditeurs. 

Boito C, La Basilique de Saint Marc, Venise, Ongania, édit. 
!— Arohitettura del Medio Evo in Italia. Milano, U. Hoepli, 1880. 
Burckhardt, Le Cicérone. Paris, Finnin Didot, 1892. 
Corner Flaminio, Notizie storiohe délie chiese di Venezia. Pa- 

dova, 1758. 
Crowk e Cavalcasblle, Storia délia pittura in Italia. Firenze, 

Successori Le Monnier, 1894. 
Da Canal Malstre Martin, La Cronique des Vénitiens. 
Filiasi, Memorie storiohe. 

Gerspach, La mosaïque, Paris, A. Quant in, éditeur. 
Lafenestre et Richtemberger, Venise. Paris, Imprimeries 

Librairies réunies. 
Lanolois V., Notice sur le couvent arménien de Vile de Saint La- 
zare de Venise. 
Ludwig 6. et Molmenti P., Vittore Carpaccio. Milano, Ulrico 

Hoepli, editore, 1906. 
Moschini G., Guida per la città di Venezia. Venezia, 1815. 
Molmenti P., La peinture à Venise. Florence, Alinari Frerès, 

éditeurs, 1904. 
— La storia di Venezia nélla vita privata. Bergamo, Istituto 

Italiano d'Arti granche, 1905. 



328 



Bibliographie 



Paoletti Pibtro fu Osvaldo, Catalogo délie II. Gallerie di i 

nezia. 1903. 
Reymond Marcel, La Sculpture Florentine. Florence, Alin; 

Frères, éditeurs. 

— Les délia lîobbia. Id. 

Ridolfi Carlo, Vita degli Illustri pittori veneti. 1648. 
Ruskin John, Venezia. Firenze, Barbera, 1901. 

— Les pierres de Venise. Paris, H. Laurens, 1906. 
Sansovino Francesco, Venezia Illustrata. 
Selvatico P., SulV architettura e scultura a Venezia. Venezi 

Ripamonti, 1847. 
Selvatico P. e Lazari V., Guida di Venezia. 
Supino I. B., Arte Pisana. Firenze, Fratelli Alin a ri, edit., \W 
Vasari G., Vite. Firenze, C. Sansoni, 1881. 
Vieusskux, Archicio storico. vol. VIII, 1845, Cronache Altinaï 
ZanottO, Guida di Venezia. Venezia, G. Brizeghel, 1856. 





TABLE DES MATIERES 

<;KAvrm:s 



ÉGLISES DE VENISE 



Basilique de Saint Marc Page 

Vue de la Basilique; frontispice. 
Chapiteau à l'angle de la Piazzetta, 5. 
Grande porte, 7. 

Mosaïque dans la lunette de la dernière porte à gau- 
che, 6. 
La Vierge; bas-relief entre les archivoltes, 3. 
Saint Dimitri; bas-relief entre les archivoltes, 9. 
Saint Georges; bas-relief entre les archivoltes, 10. 
Hercule à la biche; bas-relief entre les archivoltes, 11. 
Hercule au sanglier; bas-relief entre les archivoltes, 12 
Sculptures du premier archivolte, 13. 
Sculptures de la baude extérieure, 14. 
Sculptures du deuxième archivolte, 15. 
Sculptures de la bande intérieure, 16. 
Sculptures du troisième archivolte, 4. 
Battents en bronze de la porte à gauche, 17. 
Chevaux en bronze, 18. 



330 Table des matières et des gravures 

Basilique de Saint Marc (suite). 
Grand arc, 19. 
Gargouille, 21. 

Pilastre du temple de San Saba, 22. 
Petite porte par laquelle on accède à la terrasse, 23. 
Groupe des empereurs, 25. 
Jésus et les douze apôtres symbolisés dans l'agneau 

et dans les brebis ; relief sur le flanc septentrional, 1. 
Alexandre le Grand, 26. 
Arc de la porte dite des fleurs, 27. 
Péristyle, 29. 
Chapiteaux, 32. 

Mosaïques de la première coupole à droite, 33. 
Saint Marc; mosaïque sur la porte centrale, 34. 
La tour de Babel; mosaïque dans l'intrados à gauche 

de la porte centrale, 35. 
Péristyle du côté de San Basso, 37. 
Battant de la porte à droite, 39. 
Vue de l'intérieur, 40. 
Reliefs byzantins des balustres, 41. 
Pavement, 42. 
Jésus Christ, la Vierge et Saint Marc ; mosaïque dans 

la lunette de la porte centrale, 43. 
Vue sur la nef de gauche; partie supérieure, 45. 
Parapet du chœur et chaires, 49. 
Bas-relief byzantin près de la chaire de droite, 51. 
Chœur, 52. 
Pala d'oro, 53. 

Retable de Maestro Paolo, 54. 
Mosaïques dans la coupole, 55. 
Porte en bronze du Sansovino, 57. 
Crypte, 58. 

Bénitier dans la crypte, 59. 
Chapelle de Saint Isidore, 61. 
La Vierge entre les Saints Jean Baptiste et Nicolas ; 

mosaïque dans la dite chapelle, 63. 



Table des matières et des gravures 331 



Basilique de Saint Marc (suite). 

Naissance de la Vierge ; mosaïque dans la chapelle des 
Mascoli, 64. 

Présentation de la Vierge au temple ; mosaïque dans 
la dite chapelle, xin. 

Mort de la Vierge ; mosaïque dans la dite chapelle, 65. 

Le Christ entre la Vierge et Saint Jean ; bas-relief by- 
zantin, 66. 

Arc arabe de la porte de la chapelle du Trésor, 67. 

Prière du peuple et apparition du corps de Saint Marc ; 
mosaïque byzantine, 69. 

Baptistère, 71. 

Le Crucifix et saints; mosaïque du Baptistère, 73. 

Monument au doge Andréa Dandolo, 75. 

Monument au cardinal Zeno, 77. 

Mosaïques dans la voûte de le chapelle Zeno, 79. 

Église de Sant'Alvise Page 81 

Le Calvaire - G. B. Tiepolo, 82. 
Rachel et Jacob - école de L. Sebastiani, 83. 
Philippe, curé de l'église de Saint Jérôme - Jacobello 
del Fiore, 84. 

Église de Sant'Apollinare 85 

Église des Santi Apostoli 85 

Communion de Santa Lucia - G. B. Tiepolo, 86. 

Déposition dans le sépulcre; fresque duxiv m e siècle, 87. 

Église de San Benedetto 88 

Église, de San Cassiano 88 

Mise en Croix - Tintoretto, 89. 

Église de Santa Caterina 90 

L'Ange et Tobie - Santo Zago, 90. 
Mariage de Sainte Catherine - Paolo Veronese, 91. 
Retable gothique en marbre avec histoires de la vie 
de Sainte Catherine, 93. 



332 Table des matières et des gravures 

Église des Saints Ermagora et Fortunato . . Page ^ 

Église de San Fantino 9 

Église de San Francesco délia Vigna 9 

Vue de l'intérieur, 96. 

Tableau d'autel - Fra Antonio da Negroponte, 97. 

Sculptures dans la chapelle Giustiniani, 99. 

Vierge et Saints - Giovanni Bellini, 101. 

Église des Saints Gervasio et Protasio; voir Saint 
Trovaso. 

Église des Gesuati; voir Santa Maria del Rosario. , 

Église de San Giacomo dall'Orio 10Î 

Saint Sébastien et deux saints - Giov. Buonconsigli, 103. 

Église de San Giobbe 10^ 

Porte sur la façade, 105. 

Décoration de la grande chapelle, 106. 

Ange dans le pendentif des arcs de la coupole, 107. 

Retable avec sculptures en marbre de Simone Fer- , 

rucci, 108. 
Plafond d'une chapelle - Luca délia Robbia. 109. 

Église de San Giorgio dei Greci 11( 

Paroi qui sépare l'église du lieu sacré, 111. 
Page d'un manuscrit grec de l'xime siècle, 112. 

Église de San Giorgio Maggiore 112 

Vue de l'Ile, 113. 

Vue de l'intérieur de l'église, 114. 

Christ de Michelozzo, 115. 

Candélabre byzantin, 116. 

Cène - Tintoretto, 117. 

Saint Georges ; statuette en bronze - N. Roccata- 

gliata, 118. 
Chœur, 119. 

Saint Georges qui tue le dragon - V. Carpaccio, 119. 
Escalier de l'ancien couvent, 120. 



Table des matières et des gravures 333 

Église de San Giorgio degli Schiavoni. . . . Page 121 

Bas-relief sur la façade, 122. 

Saint Georges qui baptise le roi Aya - V. Carpac- 
cio, 123. 

Saint Trifon qui délivre du démon la fille de l'empe- 
reur, 123. 

Funérailles de Saint Jérôme, 124. 

Saint Georges combattant le dragon, 125. 

Le triomphe de Saint Georges, 126. 

Saint Jérôme dans sa cellule, 127. 

Eglise de San Giovanni in Bragora 128 

Baptême du Christ - Cima da Conegliano, 129. 
La Vierge et saints ; triptyque - Bartolommeo Viva- 
rini, 130. 

Église de San Giovanni Elemosinario 131 

La charité de Saint Jean l' aumônier - Tiziano, 131. 

Église et Confrérie de Saint Jean l'Évangéliste . . 132 
Vue de la Cour, 133. 

Église de San Giovanni Crisostomo 134 

Saint Jean Chrysostome et saints - Sebastiano del 
Piombo, 135. 

Église des Saints Giovanni et Paolo et Scuola de 
Saint Marc 138 

Vue de l'église, 139. 
Intérieur, 141. 

Monument an doge Pietro Mocenigo, 143. 
Monument au doge Andréa Vendramini, 147. 
Monument Vendramini: Adam - Eve, 149. 
Monument Vendramini: Ecuyer, 150. 
Monument au doge Marco Corner, 151. 
Monument au" doge Niccolô Marcello, 156. 
Façade de la Scuola do Saint Marc, 158. 
Sainte Ursule et les Vierges - Tintoretto, 161. 



334 Table des matières et des gravures 

Église de San Giuliano Page 16 

Sculptures à l'autel du Sacrement, 165. 

Église ou abbaye de San Gregorio 16 

Cour de l'abbaye, 166. 

Église de San Lio 16 

La Pietà; bas-relief du xvme siècle, 167. 

Église de Saint Marcilian o Marziale 16 

Église et Scuola de Santa Maria de la Cari ta. . . 16 

Église et Scuola de Santa Maria del Carminé on des 

Carmes 17 

La Naissance du Christ - Cima da Conegliano, 171. 
La Déposition de la Croix - École de Donatello, 174. 
Porte sur le flanc de l'église, 175. 
Scuola. La Vierge dans une gloire - G. B. Tiepolo, 176. 

Église de Santa Maria délia Consolazione o délia Fava. 17 
Église de Santa Maria Formosa 17 

Sainte Barbe - Palma Vecchio, 179. 

La Vierge et l'enfant Jésus - Sassoferrato, 180. 

Église de Santa Maria Gloriosa dei Frari 18 

Vue de l'église, 183. 

Intérieur, 185. 

Mausolée de Tiziano Vecellio, 186. 

Retable de Giovanni Bellini, 189, 

Station du chemin de la Croix - Dom. Tiepolo, 190. 

Mausolée du doge Francesco Foscari, 191. 

Mausolée du doge Niccolô Tron, 192. 

Saint Jean Baptiste - Donatello, 193. 

Saint Marc et saints - Bartolommeo Vivarini, 194. 

La Pala des Pesaro - Tiziano, 195. 

La Viege et l'enfant; détail, 198. 

Monument à Canova, 199. 

Chœur, 200. 



Table des matières et des gravures 335 

Église de Santa Maria des Jésuites et Oratoire des 

Crociferi Page 201 

Le doge R. Zeno visite l' oratoire des Crociferi - Palma 

Giovine, 203. 
L'Assomption - Tiziano, 204. 

Église de Santa Maria Mater Domini 206 

Cène - Palma Vecchio, 206. 

Martyre de Sainte Christine - Vincenzo Catena, 207. 
La Vierge et l'enfant; relief byzantin du xiume siè- 
cle, 209. 

Église de Santa Maria de' Miracoli 210 

Vue de l'église, 211. 

Intérieur, 210. 

Chœur, 213. 

Décoration de la balustrade, 214. 

Cène - Tullio Lombardo, 215. 

La Vierge et l'enfant; sculpture du xvme siècle, 215. 

Église de Santa Maria de Nazaret ou degli Scalzi. 216 
La Vierge, V Enfant et Saint Joseph ; groupe en mar- 
bre de Torretti, 217. 

Église de Santa Maria degli Oïfani ou délia Visita- 
zione 217 

Église de Santa Maria dell'Orto o di San Cristoforo. 218 
Vue de l'église, 219. 

Saint Jean et saints - Cinia da Conegliano, 221. 
La Vierge et l'enfant - Giovanni de Sanctis, 223. 
Saint Get>rges et saints - Matteo Ponzone, 224. 
Présentation de la Vierge au temple - Tintoretto, 225. 
La Vierge et l'enfant - Giovanni Bellini, 226. 

Église de Santa Maria del Rosario ou des Gesuati. 226 
L'institution du Rosaire - G. B. Tiepolo, 227. 
La Vierge, Sainte Rose, Sainte Catherine et Sainte 
Agnes - G. B. Tiepolo, 229. 



336 Table des matières et des gravures 



Église de Santa Maria délia Salute et Séminaire Pa- 
triarcal Page 230 

Vue de l'église, 231. 

Intérieur, 233. 

Présentation de la Vierge au temple - Luca Gior- 

dano, 234. 
Naissance de la Vierge - Luca Giordano, 235. 
Candélabre - Andréa Brcsciano, 236. 
Plafond du chœur, 237. 
La Vierge, V enfant et saints - École vénitienne xrvme 

siècle, 238. 
Saint Marc et Saints - Tiziano, 239. 
Sarcophage du doge François Dandolo, 242. 

Église de Santa Maria Zobenigo ou Santa Maria del 
Giglio 24$ 

Église de San Marcuola; voir Saint Erniagora. 

Église di San Michèle in Isola 244 

Vue de l'église, 245. 
Cloître, 247. 

Église et Scuola de l'abbaye de la Miséricorde . . 24> 

Église de San Moisé 24 

Église de San Niccolô da Tolentino 24U 

Église de San Pantaleone 2" :i 

Plafond - Giannantonio Fumiani, 250. 
Église de San Pietro di Castello 2 

Vue de l'église, 252. 

Chaise byzantine, 253. 

Église de San Polo ou Paolo % 

Église du Redentore à la Griudecca 2w 

Intérieur, 256. 

La Vierge, l'enfant et saints - F. Bissolo, 257. 

La Vierge, l'enfant et anges - A. Vivarini, 258. 



Table des matières et des gravures 337 



(Église et Scuola de San Rocco Page 259 

Vue de la Scuola, 259. 
Annonciation - Tintoretto, 262. 
La Crucifixion, 263. 

Église de San Salvatore 266 

Intérieur, 267. 

Pala d'argent ; xiume siècle, 269. 

Les Pèlerins d'Emmaus - Giov. Bellini, 270, 

iglise degli Scalzi; voir Santa Maria de Nazaret. 

iglise de Saint Sébastien 271 

Martyre de Saint Sébastien - Paolo Veronese, 272. 
Saint Sébastien exhortant à la mort les Saints Mare 

et Marcellian, 273. 
Pavé en faïence émaillée - 1510 -, 275. 
Couronnement d'Esther - Paolo Veronese, 276. 

Église de lo Spirito Santo ............. 277 

Église de San Stefo.no 278 

Intérieur, 278. 

Paroi de la grande chapelle, 279. 

Clocher, 280. 

Église de Saint Trovaso ou des Saints Gervasio et 

Protasio 281 

Devant d'autel - École du Donatello, 281. 
Cène - Jacopo Tintoretto, 282. 

Église de San Vitale .285 

Saint Vitale et saints - V. Carpaccio, 283. 

Église de San Zaccaria 286 

Lunette sur la porte du Campo, 286. 

Façade de l'église, 287. 

Intérieur, 288. 

La Vierge sur son trône et saints - Palma Vecohio, 289. 

22 



338 Table des matières et des gravures 

Église de San Zaccaria (mite). 

Retable de la Vierge dans la chapelle de Saint Ta- 

rasio - A. Vivarini et G. da Murano, 291. 
Retable de Sainte Sabine - G. et A. da Mnrano, 294. 
La Vierge sur son trône et sainte - Giov. Bellini, 295. 

Ile de Tobcello . . . Page 29! 

Vne de la place avec la Cathédrale et l'église de 
Santa Fosca, 299. 

Cathédrale. 301 

Intérieur, 301. 

Mosaïque représentante le Jugement Dernier, 303. 
Retable au-dessus du parapet; fragment, 304. 
La Vierge, l'enfant et les apôtres ; mosaïque dans 
l'abside, 305. 

Église de Santa Fosca 30! 

Abside, 307. 
Intérieur, 309. 

Ile de Burano ..;..'.' 31( 

Église de San Martino 3H 

Mariage de la Vierge - École de Gentile Bellini, 311. 
Dentelle - xvme siècle, 329. 
Dentelle - xvme siècle, 339. 

Ile de Murano 31$ 

Église de Santa Maria degli Aingioli 3H 

Église de Santa Maria et Donato 31< 

Intérieur, 314. 

Saint Donato et deux dévots ; bas-relief - xivme siè- 
cle, 315. 
La Vierge; mosaïque de l'abside, 316. 
Abside extérieure et clocher, 317. 



Table des matières et des gravures 839 



Ile de Murano (suite). 

Église de San Pietro Martire Page 318 

Le doge Barbarigo aux pieds de la Vierge - Giov. 
Bellini, 319. 

Ils de San Lazzaro ou des Arméniens 320 

Église et Couvent 321 

La Justice et la Paix - G. B. Tiepolo, 322. 

Chioggia 322 

Église de Sant' Andréa 323 

Église de San Domenico 323 

Église de San Jacopo 323 

Cathédrale 324 

Chaire, 324. 
Oratoire de Saint Martin 325 

Vierge et l'enfant- Stefano piev. di Sant'Âgnese, 326. 



I HH 







■*V 



Q. IRosen 

librairie Rncienne 

et /flboberne 




<3S 



Xtores rares et curieur 
©utnrages b'H-rt et be Xure 

IRelmres anciennes 

et mobernes 



«3? 



VENISE 

place SA 2Ttarc 

40-41 











30 

m 






2 


H 






3 m 


C 






* jj 


z 






ÊrO 


H 






© D 


O 

■ * 




[— — J^J 


-* 






Ol 


PO 


œ 3] 




1 , - 




a C 




5- r* 




3 > 




» H 




û> O 




L-J £ 2 




^H — — 1 w D 




a o rn 




5 




> 




3ï 




1 H 






3 






m 






2 






-i 




' 











6ENERAL LIBRARY-U.C. BERKEÏ^^ 



berkeTeTt 



B0003M32bb ' 

J 




CK^ttà» 



